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CHEVALIER 
DE L'ORDRE DE 
LA TOISON D'OR; 
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DE 


SA; MAJESTÉ, CATHOLIQUE 
© AR GOUR 
DE LA GRANDE BRETAGNE, 
Ta 


&c.. &cc. 
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NA eet oen . 


A -Qur potirrotsje mieux dé- 
SR -42er l'Hifloire. d'un Regne. 
qui à été une \Negüciation conti: 
nuelleentre le Rois de Royaume 
de Pologne, qu'aun Hufire Nego 
Clateur gui eftanjourd hui occupé, 
non à mettre le Monarque d'accord 
avec fes Sujets; Graces au! Ciel! 
| za TEF- 


vu EPITRE. 
l'Efpagne fiumifé © fidele à 


Jon Angufle Souverain ne connoit 
ces fortes de negociations que par 
les Rélations étrangeres; mais à af- 
fermir de plus en plus & à éterni- 
fèr, s'il étoit poffible, une paix 
Solide © fincere entre deux Cou- 
ronnes, dont la bonne. intelligence 
ne fauroit étre alterée , fans re- 
plonger l'Europe entiere dans un 
état de guerre & de troubles? 
Que VOTRE EXCELLENCE 
remplit bien le Miniflere impor- 
tant dont nous la voyons revétuë, 
ES que fa conduite fage © éclairée 
. tient bien aujourd'hui tout ce que 
nous nous en promettions dès le 
temps du Congrès d'Utrecht ! Lorf- 
que cherchant à perfectionner par 
les voyages un merite déja ne 


EPITRE vi 


lement admiré, Vous parcourûtes 
les pays où Vous croyiez trouver 
de quoi augmenter le fonds de ta- 
lens de connoiffances que Vous 
aviez apporté de Votre patrie, la 
France fut charmée autant que 
furprife de voir en Vous ce genre 
de politefe, qu'elle regarde comme 
une de fes prérogatives. La na- 
tion Angloife, fi avare de fes louan- 
ges pour tout ce qui w eft point An- 
lois, ne put Vous refufer les Jien- 
nes; $ La Reine Anne elle même 
Vous jugea digne d'une difinétion 
honorable. Quoiqu'environnée d'u- 
ne Cour nombreufèe où fe rafem- 
bloit ce que trois Royaumes avoient 
alors de plus brillant, Elle ne dif- 
Simula point L'imprefion que Votre 


Prefence © Vos manieres avoient 
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faite fur Jon efprit: :On:edt. dit 
que prevoyant dès lorsice que fon 
petit Ffpagnol. deuvit étre. quel. 
que jour, ellefe bätoit de combler 
de teinoignages d'éflime un Etran- 
gen defliné à referrer avec un. de 
fes Succeffeurs ; les uœuds de t Al- 
Lance qu'elle venoit de former avec 
Sa Majefté Catholique. 

La Cour. de. Londres ue. sef 
point démentie fous George TIRS 
VOTRE EXCELLENCE: y .4 
trouvé un accueil dont Vous n’étes 


redevable, ni à la Grandefé;: Â . 


Ja Toifon d'Or , ni à le Dignité 
d'Ambafadeur Extraordinaire 
d'un des plus puiffans Monarques 
de l'univers; ni méme au doux. ES 
precieux fouvenir que l'on confèrve 
en Angleterre de la prudente 8. 
- ma- 


ÉPITRE x 
Magnifique: Ambafade) du few 
ComrE DEL MoNriJo votre 
Infire Pere. Oui; MONSE 
GNEUR, fout cet éclat dont quel: 


ques Minifires auroient befoin pour 
Je faire diflinguer; Vois devient. 


en quelque forte inutile, par le 
| merite perfonnel qui En éleve 


au-deffus des titres 6. des_digni- 
Lez. 

Pardon, MONSEIGNEUR, fi 
mon hommage interrompt pour 
quelques inflans des occupations 
auffi importantes que les Vôtres. 
Mais je me flatte que Votre 
EXCELLENCE #e refufèra pas 
à mon Livre la protection que 
J'ofè Imi” demander , & qu Elle 
me pardonnera d'avoir percé la 
foule de fes Admirateurs, pour 

- ar- 


arriver jufqu'à elle, $8 pour lui te- 
moigner publiquement avec. quel 
profond refpeit j'ai l'honneur d'é- 
tre. | 


MONSEIGNEUR, 


DE Vorre ExCELLENCE 


Le très-humble & très- 
obéïffant Serviteur, 


L'ABBE DE PARTHENAY. 


NE Hiftoire à l'impref- 
NAQ ; 

a 2% fion, je compte beau- 
4) coup plus fur la ri- 
cheffe, du fujet que 

re dont je Pai traité. 

Il s’agit d’un Regne fur lequel 
TEurope entiere a eu long-tems 
les yeux attachez , malgré la di- 
verfité des objets contemporains 
qui meritoient bien de partager 
fes regards. On y voit un Trône 
obtenu par l’habileté & par des 
profufions immenfes, confervé 
quelques années par la conftan- 
ce & par des menagemens con- 
tinuels, malgré les reflources de 
la fedition & de l’efprit de Par- 


tis 
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ti, ravi patla vengeance s-ren- 
du par l'amitié, & poffedé en- 
fuite dans wne- alternative de 
plaintes & ‘d’ipplaudifféinent. 
Cela demanderoit une de ces 
lumes auxquelles le public fem- 
léavoir refervé fon approbation 
la ‘plus flateufes -& il S'en faut 
bien que la"mienne foit de-ce 
nombre. Les occupations & les 


dévoirs qui m'ont obligéde par- 


courir la plupart des Cours-de 
l’Europe, ne n'ont gueres laif- 
fé le loifir” d'exercer mon ftyle. 
Mäis en récompenfe j'en aiitiré 
au moins cet avantage: C’eft 
d’avoir vü par mes yeux & de 
favoir par moi-même; ow par 
des perfonnes: bien inftruites , 
uhe partie confiderable-des faits 
que je rapporte: rh 
Mille autres en ma placé faifi- 
roient cette occafion ape e 
j e 
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le public de Pinutile recit :de 
leurs propres avantures; & en- 
treroient dans un ennuyeux dé- 
tail de perfonalitez fuperflues. 
Je fens trop bien le ridicule de 
ce procedé, pour y tomber. Il 
n'importe point au public de fa- 
voir les circonftances de ma vie, 
qui m'ont mis à portée de m'in- 
ftruire de cette Hiftoire & de 
l'écrire ; outre quejene pourrois 


entrer dans ce detail fans indif- 


cretion, cela ne ferviroit de rien 
pour l'intelligence des Evene- 
mens que je traite. 

Le Leéteur ne doit pas sat- 


tendre à trouver dans mon ou- 


vrage un journal amoureux de 
toutes les galanteries d’ Augufte. 
Ce Prince l’un des plus galans 
de fon temps, fourniroit matiere 
à bien des volumes ; mais on 
doit fe fouvenir que ce n’eft pas 
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la: vié du Roï:dé Polognèe-qué 
Jécris; encore moins l'Hiftoire 
de fes amours ;-je:mé fuisproz 
pofé de donner-une: idée‘jufte 
dé cé qu'il'a fait-ccomme Roidé 
Pologne depuis la mort de:Soz 


bieski. jufqu’à la fienne: Jelaif 


fe à qui s’en: voudra empaïer 
mille: Hñftoriettes qui n’entrént 
point, dans mon plan &: dont 
mon--état ne me) permet-pas: là 
defcription: : Jar trop: bonne 
opinion du ‘public, ‘pour:craina 
dre-qu'ilme fafle: dés reproches 
{ur cette omiffon:: 

. Une autré crainte‘metparoît 
bienmieuxfondée. Qu'il me per: 
mette de la:dire::Monfeur: As 
rouet de Voltairera publiés une 
Hiftoirede Gharles XIE. Roi de 
Suede. Flle-éftentreles mains de 
tout le:monde: Jez lab lue-aveé 
attention: Nous traitons fouvènt 
Jui 
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jui & moi la-même matiere & 
certainement. nous. differons 
étrangement pour les faits. D'où 
cela vient-il? Sion lui fait jamais 
cette. queftion , j'ignore quelle 
fera-fa reponfe., La mienne € 
aifée, & la voici. 
Monfieur. de . Voltaire avoit 
fait. un. Poéme en vers fur les 
Guerres Civiles.de France arri- 
vées du: temps d'Henri IV. Il à 
été charmé d’en faire un en pro“ 
fe fur.les guerres du Roi de 
Suede. Perfuadé.qu'un livre qui 
porteroit.un.nom aufli celébre 
que-le fien, ferait toujours bien 
recu, il.ne. seft point embaraffé 
d'éplucher beaucoup fon. fujet. 
Ikla-pris en gros l'a efleuré, & 
affaïifonnant le tout de cette ra- 
pidité de fiyle.& d'images. qui 
attache le leéteur, il ne s'eftgue- 
res embarafé -fi-les _defcriptions 
z PRE à dë 
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de Villes,de Siéges, & de Ba- 
tailles étoient vraies. Il s’eft con- 
tenté du vraifemblable, au ha- 
zard d'être démenti par une 
multitude de temoins qui vivent 
encore, ou dont les Mémoires 
font publics. 

Le Siége de Riga en 1700. 
eft un exemple tout propre à 
juftifier ce que je dis. Si on s’en 
rapporte à l’Hiftorien Püéte, la 
Place fut afliégée dans les for- 
mes; les Attaques furent pouf- 
fées avec vigueur & la défenfe 
des Affiégez fut ardente & opi- 
niâtre. * » Le Roi de Pologne 
, dit Monfieur de Voltaire, af- 
» fiégeoit en perfonne la Ville 
„ de Riga. . . . Le Comte de 
„ Flemming, depuis Miniftre de 
„ Pologne, grand homme de 
„ guerre & de cabinet, & le Sr 
» Patkul, prefloient tous deux 

» le 
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>, le Siégefous les yeux du Roi: 
» l'un avec toute l'adivité de 
„fon Caraétére , l'autre avec 
„ toute l'opiniâtreté de la ven- 
„ geance. Mais malgré plu- 
„ feurs avantagesque les Affié- 
 geansavoient remporteZ, lex- 
» périence du vieux Comte 4l- 
» berg rendoit inutiles leurs ef- 
… forts. . .. Quelle difference 
entre ce recit & toutes les Re- 
lations qui s'accordent à nous 
dire ,que les Affiégeans tirérent 
à peine quelques volées de Car 
non; que le Roi & fes Géné- 
rauxpreflérent plusles Habitans 
par des promefles & par des me- 
naces , que par de vives atta- 
ques; que tout fe pafa en pré- 
paratifs jufqu’au 28. d Août; que 
le 6.de Septembre on commen- 
a à jetter dansla Place quelques. 
ombes , mais dans. le deffein de 
: GEG | fau 
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faire plus de peur que de mal 
aux Afiegez; commeonenavoit 
ufé peu de jours auparavant, 
lorfque l’on avoit fait l’efai des. 
mortiers; enfin que les boulets 
rouges qu'on tira deux jours 
après, ne firent’ pas plus d'effet 
. que les bombes. 7 Rien de-tout 
cela ne peut fonder l'idée :que. 
Monfieur de Voltaire. voudroit. 
nous donner deYafivité&: de: 
l'opiniâtreté des Généraux: de 
plus; bien loin dé trouver při 
fieurs Avantages remportez par 
les Affiégeans; fi Ton éxaminoit: 
les chofes de près, on verroit: 
que le feu de F Artillerie odela 
ville, qui n’étoit par inferieur-à 
celui de l'armée Saxonne ,: dut: 
faire plus demal aux Afliépeanss: 
qu'ils n’en cauférentaux Fortifis 

cations. 
Qui pourroit reconnoître'A1-: 
rena 
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rena dansta Defcription , que 
Monfieur de ‘Voltaire nous en 
fait? „Altena, ‘dit-il ; -eft au- 
» deffusde Hambourg, fur le 
5 fleuve de PElbe; qui peut ap- 
» porter dans’ fon Port d’aflez 
5 gros Vaifleaux €, Cependant 
tout le monde fait , :qu’Altena 
eft au deffous & non au defflus 
de> Hambourg.  L’Hiftorien 
Poëte n’avoit: qu'à -confulter la 
moindre carte, il y eût apprisla 
vraie fituation de cette Ville; & 
il my 'auroit ‘trouvé d'autre 
Port, ‘que la Riviére. = (Ce qu'il 
ajoute > plus bas heft- pas plus 
exit: y, Sestroupes, dit-il, en 
» parlant de Steinbock y étoient 
5 dans leFauxbourg. le flambeau 
» à la main: une foøible porte de 
» bois, &-un foflé deja comblé, 
» Étoient'les feules défenfes des 
p Altenoïis “. En entendant 
: * * 4 par- 
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parler de fauxbourg, nediroit-on 
pas qu’Altena eft une ville afez 
grande & quia au moinsun Faux- 
bourg. Cependant la verité du 
fait eft qu’Altena n’eft lui mê- 
me en quelque maniere qu'un 
Fauxbourg fitué à la porte de 
la Ville de Hambourg; & en 
voyant à Altena uneporte & un 
foflé, de la façon de Monfieur 
de Voltaire, ne concevroit-on 
pas l’idée d’une Ville fortifiée? 
Il eft pourtant certain qu'il n’y 
a aucuns travaux à Altena; & 
qu'elle n’a jamais été entourée, 
d’un foflé, tel qu’on en fait 
dans les Fortifications d’une pla- 
ce, à moins què l’on ne veuille 
donner ce nom à un efpece 
dégoût pour laifler écouler 
l'eau dans les grandes pluyes. 
Tout l'ouvrage de Monfieur de 
Voltaire eft plein de negligen- 
pe ces, 
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ces, qui deshonoreroient une 
Hiftoire, mais que l’on excufe 
dans un Poéme, fur tout quand 
on eft averti que le but du 
poéte n'étoit pas d’inftruire ;. 
mais de plaire par des peintures 
vives & animées; que fi la veri- 
té eft indifpenfablement necef- 
faire à l'Hiftorien; elle ne left 
pas également au Poéte qui eft 


. fouvent en droit de preferer au 


vrai languiffant & defagréable ; 
un vraifemblable qui donne de 
l'ame & de la vie à un recit. 
C’eftdoncfaute d’être entré dans 
cette penfée qu’un illuftre Sena- 
teur de Suede parloit de Mon- 
fieur de Voltairéavecle dernier 
mépris. Il ne confideroit fon 
livre que comme une Hiftoire, 
au lieu qu’à le regarder comme 
un Poéme, il n’auroit pu lui re- 
fufer des Eloges. 

Com- 
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Comme: jeneme'fentois, pas 
en état «dé donnér:les mêmes 
dédommagemens àmes leéteurs 
dw côté du: ftyle ; je: me. fuis 
d'autant plus attaché à la verité 
hiftorique .&. je: n’ai riem négli- 
gé pour :nerm'en jamais écarter. 
Plein de-refpeét-&d’admiration 
pour la vertu, dequelque pays 
qu'elle foit, .je ne: me fuis: paf 
fionné enfaveur- d'aucune: Na- 
tions &:fiquelqu'un n’eft:point 
dépeinteavecides:couleurs.avan- 
tageufes; c'eit:que fa conduite 
queje ne-devois: pas: diflimuler ; 
étoit- irreguliere & mauvaife, 
Je n'ai:euauoune acception .de 
perfonnes.… L€- Primat: Rad: 
ziewski; quoiqu'Archevéque de 
Gnéne &: Cardinal; neft- pas 
plüs:flatté ‘dans mon livre, que 
les Seculiers:&.les gens d'épée, 
Au contraire fa: duplicité., & 
ss Fef- 
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Fefprit-detrahifon qui a ‘animé 
ce: Prelat durant les’ troubles:de 
fxpatrie; m'a paru un Caraétere 
monftrueux & infiniment plus 
conidamnable dans un Ecclefiaf. 
tique , que le genie: inquiet & 
feditieux de quelques Grands. 
Cette Hiftoire eft partagée 
en huit livres, divifez en quatre 
volumes.* Chaque livre finit na- 
turellement à quelque Epoque 
confiderable. Celles des quatre 
premiers livres, font la dou- 
ble Ele&tion des deux competi- 
teurs qui fe difputoient la Cou- 
ronne de Pologne; Augufte deli- < 
vré enfin de la concurrence du 
Prince de Conti; la Bataille de 
Narva & le detrônement d’Au- 
gufte, Ce font autant d'Evene- 
mens frapans, où j'ai cru que je 
C- 


7 * Lês deux derniers font fous la preffe & 
païoïtront inceffament, 
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devois donner au Leéteur oc- 
cafion de fufpendre la Le@ure 
& fon attention. Il en eft ainfi 
des quatre autres livres. Je 
remets le refte au goût & à la 
decifion du Public. 


EARMES CARACAS 
HISTOIRE 


POLOGNE 


D'AUGUSTE Il. 


LIVRE 


NE guerre prefque uhi- j4ée de ta 
vérfelle agitoit l’Euro- fituation 
- i generale 
pë depuis long-temps. dz Euros 
A Le Turc après despe» fous 
Conquêtes qui lui a- de so” 
; voient ouvert les che- bisski. 
mins de toute l'Autriche jufqu’aux 


portes de la Capitale, avoit vû enfin 


' fe diffiper l'Armée formidable qu'il 


avoit fous les murs de Vienne. Saifi 
à fon tour de la terreur qu’il avoit 
jettée dans l’Allemagne, & reduit à 


“fuir ces mêmes troupes qu'il mepri- 
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foit peu de jours auparavant , il fe 
trouvoit heureux d’avoir ramené les 
debris de fon Armée dans fes ancien- 
nes frontieres. 

Louis XIV. qu’un enchainement de 
profperitez continuelles rendoit re- 
doutable à fes Voifins, avoit confenti 
à fufpendre par une trève les ancien- 
nes inimitiez de fa maifon avec celle 
d’ Autriche , & pour parler le langa- 
ge de ce temps-là, le Soleil * avoit 
arrêté fa courfe pour donner à Jofuéle 
temps de défaire les Chananéens : mais 
content d’avoir ménagé l'Empereur 
dans ces temps de difgraces & de 
danger, il n’avoit pas jugé à propos 
de lui continuer plus long-temps dés 
fecours qui étoient devenus moins 
neceflaires , & dont il prevoyoit qu’il 
pourroit lui-même avoir befoin, pour 
l'execution des changemens qu’il mé- 
ditoit dans fon Royaume. 

La revolution d'Angleterre, & la 
fameufe ligue d’Augsbourg , avoient 

don- 


* Le Soleil étoit dans prefque toutes les 
devifes que l'on faifoit alors pour ce Mo- 
marque, 
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donné lieu à un engagement, où la 
Plus grande partie de l’Europe étoit 
entrée contre la France, & cette Cou- 
ronne eut à foutenir tout à la fois les 
efforts de l'Empereur & de tout 
l’Empire ,de l'Elpagne, de l'Angle- 
terre, des Provinces- Unies, de la 
Savoye & des autres Puiffances qui 
s’étoient réunies contre elle: 

Le parti qu’avoit pris l'Empereur 
dans cette guerre, étoit ce que l’Em- 
pire Ottoman pouvoit fouhaiter de 
plus avantageux à fes interêrs ; il y 
gagnoit une diverfion qui lui donnoit 
le temps de refpirer, & il cefla de 
craindre un Ennemi qui, au lieu d’aug- 
menter fes forces & de les raffembler 
toutes pour conquerir la Hongrie 
entiere, fe mettoit dans la néceflité 
de les employer ailleurs. 

Il eft vrai qu'il y avoit toujours 
une ligue entre l'Empereur, le Roi 
de Pologne & les Venitiens; mais dès 
que Empereur fe reduifoit à la de- 
fenfive , les Venitiens n’éroient plus 
en état d'agir feuls ofenfivement & 
Leopold par une étrange politique 
s’étoit privé de Pafliftance du Roi de 

#2 Polo» 


Ligue en- 
tre PEm- 
pereur, la 
Pologne & 
les Veni- 
tienscon. 
tre le Turc, 


sous AucusrTEell.Liv.Il. ÿ 


4 Hisrorte ne PorocnE  meénçoient à lui être à charge. Les 
Pologne. Ce Heros dont les Turcs å- | mauyais quartiers d’hyver que l’on 
voient déja éprouvé äilleurs la valeur donna aux Polonois, acheverent de 
& l'habileté, avoit eu bonne part à la faire fentir la difpofition où l’on étoit 
gloire de la Campagne qui les avoit à leur égard. Ainf la gencrofité 
chaffez de l’Empire; & l’Autriche ne qu’avoit eue Sobieski d’accourir au 
pouvoit nier fans ingratitude que le fecours de Vienne, les prodiges de 
falut de fa Capitale ne fût un bien- valeur que les Turcs mêmes avoient 
fait de Sobieski. admirez & les perils auxquels il avoit 
Conduite Cependant ce Monarque ne trouva expolé fa perfonne à la journée de 
e point dans Empereur toute la grati- Barcan, ne lui valurent que les froi- 
vesle tude qu’il avoit lieu d’en attendre a- deurs d’une Cour dont ilavoit merité 
lune 70 près des fervices fi éclatans. Dans une la reconnoiffance la plus vive. 
entrevüe qu’ils eurent enfemble, Leo- On ne s’en tint pas fimplement à LaCourde 
pold affcéta un Ceremoniel pointilleux des froideurs on en vint aux mauvais paver Pi 
& fe piqua de faire fentir une fuperio- offices ; Sobieski avoit fouhaité une tour. 
rité hors de faifon à un Prince qui ve- Archiducheffe pour le Prince ÿaques, 
noit de lui rendre Vienne, l’Autri- Painé de fes enfans; fa propofition fut 
che, & la Hongrie; & qui fans au- rejettée: & à ce refus on ajouta encore 
tre prix que la gloire de fecourir un lemanege que l’on mit en œuvre pour 
Allié, avoit quité fes propres Etats, empêcher que ce jeune Prince né- 
pour venir le delivrer de leur ennemi poufât la Princefle de Radzivil. Les 
commun. biens immenfes qu’elle pofledoit, pa- 
L'Empereur voyant les affaires af- rurent à l'Imperatrice un motif fuf- 
fez bien retablies de ce côté pour fe fifant pour traverfer cette alliance. 
paffer du Roi de Pologne, aima mieux Le Miniftere de Vienne fit fi bien 
le mecontenter & l’engager par là à fe | que la Princeffe époufale Prince Char- 
retirer, que de multiplier les obliga- kes de Neubourg, frere de l’Imperatri- 
tions qu'il lui avoit déjà & qui com- À 3 cc; 
men- 


Mefintelli- 


gence en- 
tre le Roi 
& ies iu- 

“jets. 
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ce, quoi que la Princeffe de Radzivil 
eût dejà pris des engagemens avec le 
Prince de Pologne, à qui même pour 
fureté de fa parole elle cedoit tout 
fon bien par un billet , au cas qu’elle 
manquât à cette promefle. 

En vain le Roi voulut faire ufage 
de cet écrit. La Diéte de Grodno 
échoua par les intrigues des Miniftres 
Imperiaux & toutes lesautres Diétes, 
qu’il convoqua ufqu’à fa mort, meu- 
rent pas un meilleur fuccès. La Cour 
de Vienne crut s’aquiter en faifant 
époufer une Princefle de Neubourg 
au Prince Jaques : mariage que l’on 
ft valoir à la Reine fa mere: qui fa- 
crifia Yes trefors à une alhance dont 
elle étoit éblouie. i 

Ce. ne fonc pas les feules traverfes 
que le Roi eut à furmonter, Ilne 
voyoit qu'avec douleur :Kamimieck 
l'unique Fortercfle:qu’eût la Pologne 
de: ce côté là , foumife aux: Taercs, 
avec la Podolie l’une des plus fertiles 
Provinces du Royaume. ` I} fe:pro- 
mettroit non feulemencde s'enréflaifir, 
mais encore de regagner tout ce que 
J'Etat avoit perdu fous des Rois fes 

prede- 
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predecefleurs. Le deftin de la Polo» 
gne ne le permit pas. Ce n’étoient plus 
ces mêmes Polonois qui l’avoient fui» 
vi avec tant d’ardeur dans les dangers, 
lorfqu'il n’étoit encore que grand 
Maréchal, ou grand General de la 
Couronne. ‘Ils fembloient avoir ou- 
blié les viétoires ‘qu’ils avoient rem- 
portées fous lui; il ne trouvoit en 
cux qu’une lenteur propre à décon- 
certer tous fes projets. 

Du fein même de fa famille s’éleve- 
rent contre lui deux Ennemisd’autant 
plus à craindre, qu'ils étoient tous 
deux: hommes de tête, & dans des 
poftes qui leur donnoient une grande 
autorité. à 

L'un étoit Wielopolski Grand 
Chancelier de la Couronne & beau- 
frere de la Reine: Ti tramoit une 
confpiration contre le Roi, & étoit: 
homme à caufer une grande revolu: 
tion dans l'Etat par le nombre & la 


Iatrigues 
de Wielos 
polski. 


qualité des complices qu’il avoit af- : 


“ociez à fon projet. Mais une maladie 


qui de vint mortelle en peu de jours, 
dérangea rour & delivra la Cour de ce 
danger. Dès qu'il vit que la confpiz 

À 4 ration 


Conduite 
du Cardi- 
nal Rad- 
ziewski, 


Ambition 
des Sa- 
picha. 
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ration dont il étoit lame ,alloit échouer 
par fa mort; il brûla toutes les lettres 
des Conjurez, afin de derober au Roi 
la connoiffance d'un fi pernicieux 
complot. 

L'autre étoit Radziewski proche 
parent du Roi qui l’avoit élevé à la 
dignité d’Archevêque de Gnefne: ce 
poite auquel eft attachée la qualité de 
Primat du Royaume de Pologne , le 
toucha moins que le refus qu’on lui 
avoit fait de lui procurer le premier 
Chapeau qui fût à la nomination du 
Roi. Sobieski en avoit gratifié VE- 
vêque de Marfeille * qui n’avoit pas 
peu contribué à fon Election. Le 
Pape accorda enfuite la pourpre au 
Prelat Polonois & le fit de fon propre 
mouvement. L'ingrat ne fe fervit de 
ces faveurs que pour traverfer perpe- 
tuellement les mefures que le Roi 
fon bienfaéteur prenoit pour l’établif- 
fement de fa famille. 

11 fembloit que l’ingratitude fût at- 
tachée aux bienfaits & aux graces de 

So- 
-* Cet lé même que le Cardinal de Four- 
bin Janion, 
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Sobieski. Les Sapieha lui devoient en 
partie les dignitez dont ils jouiffoient 
en Pologne ; Il les avoit attirez du 
grand Duché de Lithuanie, où, malgré 
leurs extrêmes richefles, ils menoient 
une vie obfcure, en comparaifon des 
potes où il les plaça par fon credit. 
Il eft vrai qu’il s’en étoit fervi pour con- 
trebalancer le pouvoir des Patz dont le 
parti ne lui étoit point favorable. Les 
Sapicha s’imaginerent que ce motif 
payoit aflez le Roi de ce qu’il ayoit - 
fait pour eux; & fe croyant quite en- 
vers lui, ils affcéterent de s’oppofer à 
routes fes vües ; à la Diére de Grodno 
dont j'ai parlé, ils fe liguérent avec les 
Miniftres de Vienne & la rompirent. 
Le Prince Jiques s’y étoit rendu dans 
l'efperance qu’on lui permettroit d’ac- 
compagner {on pere fous le Dais & de 
s'y afloir à côté de lui: les Sapicha 
craignirent que la Nation ne s’accou- 
tumât à voir ce Prince fi près du Trô- 
ne & ne prit Ia refolution de l'y met- 
tre après la mort du Roi. Cette 
crainte fir fur eux une impreffion d’au- 
tant plus vive qu’ils avoient eux-mé- 
mes des vüûes-très prochaines. Ils fe 

AT fla- 
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flatoient de s’aflurer à eux-mêmes la 
Couronne ,ou au pis aller, ils comp- 
toient de déracher du Royaume le grand 
Duché de Lithuanie où ils regnoient 
deja prefque fouverainement. Per(uadez 
que le Roi ne pouvoit rien fans les 
Diétes , ils faifoient toujours naître des 
incidens qui en arrétoient l’aétivité. 
La querelle qu’ils eurent avec l’Evé- 
que de Wilna donna lieu à de nou- 

veaux troubles. 
Querate  Sapicha General des troupes de Li- 
de farih thoanie, en avoit mis une partie en gar- 
véque de nifon fur les terres de cet Evêque , qui 
Wilna. fe plaigoit amerement de ce que l’on 
violoit ainfi fes immunitez; ce Prelat 
après des demarches qui furent inuti- 
Jes, excommunia le General qui fe fit 
abfoudre par le Primat Radziewski. 
Tout le Royaume fe partagea &t ce 
fur un nouveau prétexte dé rompre 
Je: Diéres. Cette fatale divifion du- 
ra avfi long-tems que le Regne de 

Sobieski. ; 

Le Roi rebuté de trouver tant de 
défiance & de froideur dansune Nation 
dont il ne cherchoit que la ploiré;&t 
piqué des contradiétions qu’il — 

€ 
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de la part de ceux qu’il avoit comblez 
de fes faveurs, prit enfin le parti le 
plus conforme à fon âge, à l’état de 
{a fanté & aux inrerêrs de fes enfans. 
Ce Monarque qui avoit été liberal 
jufqu’à la profufon, lorfqu’il n’étoit 
encore que fimple particulier, changea 
entiérement de maxime, & fe corri- 
gea de fa prodigalité en tombant dans 
un exces oppofé. 

Une Cour fixe ne pouvoit gueres 
éluder mille dépenfes d'éclat. Le 
Roi & la Reine fe livrerent à une vie 
ambulante, & ne parurent dans leur 
Capitale que lors que la faifon, ou 
certaines circonilances du temps les 
y retenoient. On voyoit la cour de 
Pologne , tantôt dans une Province , 
tantôt dans une autre, vifirer fuccefi- 
vement toutes les terres que le Roi 
avoit, ou:dans la Ruflie ; ou dans PU- 
kraine, ou ailleurs; & épargner ainf 
tout ce-quele faite, & le luxe auroient 
confumé à Varfovie. < Le Roi depen- 
foit peu à regrettoit même ce peu 
qu'il depenfoit ; il avoit pañlé de la 
prodigalité à l'économie, il pafla de 
l'économie à l'avarices :& ce qui juf- 

tifie 


Sobieski 
fe rebute 
& mene 
une vie 
ambulente. 


Motifs de 
fa grande 
Economie, 
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tife un peu ce changement , c’eft 
qu’il étoit moins un effet de'fon jn- 
clination que de la politique. 

La Reine rendcit cette Economie 
neceflaire par les diffipations qu’elle 
avoit faites pour fe procurer des al- 
liances qui acheminaffent fes enfans 
vers le point de vüe qu’elle envifa- 
geoit. Outre qu’elle avoit facrifié de 
grandes fommes au mariage du Prin- 
ce Jaques fon fils avec la Princeffe de 
Neubourg & à celui de fa fille avec 
l'Elcéteur de Baviere; elle avoit eu 
occafion de connoître par experience 
combien l'argent eft néceffaire durant 
l’Interregne pour determiner les Partis 
qui difpolent de la Couronne; & elle 
ne vouloit pas que le Trône échapât à 
{es enfans , faute de leur avoir procuré 
de quoi s’aflurer un grand nombre de 
fuffrages. A tout évenement elle vou- 
joit au moins qu’un riche & folide 
patrimoine pût les confoler de n’avoir 
pas fuccedé à leur Pere & il faut avouer 
qu’elle les en avoit bien dédomagez, 


` files biens étoient capables de rem- 


lacer une Couronne. 
L'âge & les infirmitez du Roi 
étoient 
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étoient pour elle un nouveau motif de 
hâter fes arrangemens. Comme il mé- 
toit arrivé au trône que par une gra- 
dation de dignirez qui l’en avoit in- 
{enfiblement approché ,iln’avoit com- 
mencé de regner qu’à environ cin- 


-quante ans. Les fatigues de la guer- 


re avoient avancé en lui l’âge des in- 
firmitez ; une enflure quiavoit degene- 
ré cn Hydropifie,ne permettoit -pas 
d’efperer qu’il vécût encore long- 
temps. Ce ne fut point cependant 


cette maladie qui le fit mourir. Elle sa mort. 


parut même ceder aux remedes & on 
crut qu’il fe portoit mieux. Uneattaque 
d’Apoplexie qui lui furvint le foir du 


17. Juin 1696. detruifit ces efperan- Juin 1696. 


ces, Il en revint peu-à-peu comme 
d’un doux afloupiffement : on prit 
ce temps pour lui annoncer le danger 
où il étoit, Ce Prince demanda auf- 
fi-tôt les Sacremens de l’Eglife & les 
reçut avec une grande prefence d’ef- 
prit; il embrafla fes enfans, les re- 
commanda à fes amis, reçut de nou- 
veau la derniere abfolution, retomba - 
auffi:tôr, & expira le même foir à 
neuf heures, 

Aing 


1696. 
Son Elo- 


14 Hisroirepe PoLoGxe 


Ainf finit le Regne dun des plus 
grands heros que la Pologne ait pro- 
duit ,né en 1624.il fut fait grand Ma- 
réchal de la Couronne en 1665. deux 
añs après il monta à la dignité de Grand 
General du Royaume. -11 y joignit 
celle de Grand Maître d'Hotel du 
Roi , de Palatin de Cracovie, &c. La 
Pologne croyoit alors ne pouvoir aflez 
recompenfer un Officier qui l’avoit 
delivrée de l’indigne tribut que le foi- 
ble Michel Koribut qui regnoit alors, 
avoit accordé aux Turcs; Sobieski 
vangea fa patrie par la Viétoire de 
Kochin. Il lui avoit deja rendu foi- 
xante Villes de l'Ukraine où les Cofa- 
ques s’étoient foulevez. Une longue 
fuite de Viétoires ou de Conquêtes 
anéantit l’intervale qui étoit entre le 
Trône & lui & même après qu’on le 
lui eut affuré par une Elcétion du 10, 
May 1674,il voulut meriter par de 
nouveaux fervices la couronne qu’on 
Jui venoit de décerner & il differa 
quinze mois la ceremonie du Couron- 


- pement, pour juftifier encore mieux le 


choix de la Republique. Cet intervale 
Jui fervit à remporter {ur les Turcs des 
avan 
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avantages qui les obligérent de lui des 


mander la paix. Elle fut conclue à 
Zurowna, en 1675. & dura jufqu’au 
printemps de 1683. Cette année qui 
fut fi gloricufe à ce Monarque par la 
delivrance de Vienne, lui ouvroit une 
nouvelle carriere, & le paflé repon- 
doit de l'avenir; il ne tenoit qu’à 
l'Empereur, & aux Polonois de s’af- 
furer une longue fuite de triom:. 
phes. La jaloufie de Pun & la divi- 
fion dés autres,y mirent un obftacle 
infurmontable. Lorique mecontent 
de l'Allemagne il voulut fe borner aux 
intérêts de la Pologne, fes Generaus fe 
plaignirent de ce que fa prefence les 
génoit trop, & ne leur laifloit au- 
cune occafion de fe fignaler ; & quand 
après qu'il fe fût prêté à leurs defirs, 
les grandes fautes qu’ils faifoient, l’obli- 
gerent à reprendre le commandement 
de fon Armée, ils le feconderent fi mal, 
qu'ils lui otérent tous les moyens de 
rien faire de fort important. 

Sobieski fut à la Pologne ce que 
Vefpañen fut à l'Empire Romain; 
tous deux paflérent par les mêmes de- 
grez & par les mêmes vertus, du Ge- 

ne- 
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tât de grandes recherchés. Le Par- 1696. 
tage des Terres qui appartenoient à la 
Maifon Royale couta plus de temps; 

mais la même concorde y prefida. 

Le Primat Radziewski étoit à la com. 
campagne, lors qu’un courier lui ap- Bece, 
porta la nouvelle de la mort du Roi ; il l'Interré: 
en partit aufli-tôt pour fe rendre à Var- °° 
fovie, où fon entrée fut magnifique. Jalie 
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'neralat à Autorité Souveraine ; on 
reproche à l’un & à Pautre les mê- 
mes defauts; pour achever le pa- 
tallele, il manqua à Sobieski de laiffer 
le fceptre à fon fils. Peut-être la Po- 
logne y auroit-elle gagné un Titus, 
mais les ufages du Royaume ne le 
permettoient pas; & d’ailleurs quand 


Partage de 
fes biens, 


les Polonois auroient voulu prendre 
un fuccefleur du Roi dans fa famille, 
le choix n’auroit pas été fans de gran- 
des dificultez. Ils ne regardoient 
l’ainé que comme le fils d’un Maré- 
chal de la Couronne, & refervoient 
la qualité de Prince Royal pour le 
Prince qui étoit né après l’Eleétion du 
pere. 

Leur mere ne hifa pas d’efperer 
jufqu’à l’Eleétion qui la détrompa. 
Les trefors immenfes qui étoient 
dans les coffres, furent partagez entre 
elle & les trois Princes fes fils & ce 
partage fe fit avec beaucoup d’ordre 
& d'union. Rien ne fe perdit que trois 
bagues & trois montres garnies de 
diamants, qui fe trouverent égarées, 
& cette perte évaluée à cent mille 
écus, ne parut pas un objet qui meri- 

tat 


Tous les Senateurs qui étoient alors en 
cette Ville & tous les grands Officiers 
de la Couronne étoient venus au de- 
vant de lui & groffifloient fon cortege. 
Par fa qualité d’Archevêque de Gnef- 
ne & de Primat de Pologne, il fe trou- 
voit revêtu de la regence du Royaume 
attachée à fon Siége durant Pinter- 
regne; & c’étoit en lui que refdoit 
Vautorité Royale jufqu’au couronne- 
ment du fuccefleur. Il alla aufli-têt 
dans l'appartement du Roi pour en 
reconnoître le Corps; & après avoir 
fait fa priere & mis aux pieds du lit 
une Couronne enrichie de pierreries, 
il donna les ordres neceffaires pour 
convoquer les Diétes Provinciales, 
qui doivent preparer la Diéte Gene- 
rale, Une affemblée des Evêques, des 

Tome L, B Sena- 
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1696. Senateurs & des grands Generaux de 


Pologne & de Lithuanie, convint avec 
le Primat , d'envoyer des Lettres Cir- 
culaires aux Provinces, pour y annon- 
cer l’interregne & les inviter à prepa- 
rer tout pour la Diéte; de depêcher 
des Courriers dans toutes les Cours de 
l'Europe, pour y porter la nouvelle de 
la mort du Roi; de renforcer les gar- 
nifons des places frontieres | & d’en 
affigner le payement fur les revenus 
de la Couronne; de pourvoir à la 
confervation du fort de la Trinité &c 
des places conquifés dans la Moldavie. 
Cette précaution à égard du fort de 
la Trinité étoit d'autant plus neceflai- 
re, que cette place étant près de Ka- 
minieck , il étoit à craindre que les 
Turcs qui venoient de jetter un grand 
Convoi dans cette ville, ne profitaf- 
fent des circonftances du temps pour 
s'emparer auff de ce fort. 

Le Leéteur doit me pardonner fi 
jinterromps pour quelque momens 
le fil de cette Hiftoire, afin de le met- 
tre au fait de certains ufages dont Pex- 
plicaton eft mr pour l'intelli- 

faits. Pour un petit nom- 
gence des P pe 
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bre de Perfonnes qui peuvent fe pañler 1696; 


de ces éclairciffemens, il yen a un fort 
Brand, nombre qui ignorent ce que 
c’eft que Dietines, Pofpolite & autres 
termes dont l'Hiftoire de Pologne eft 
neceflairement remplie. Un Hifto- 
rien fe doit à tous fes Lecteurs. 

Le Gouvernement de Pologne eft 


un melange du Monarchique & de 


VAriftocrarique; & l'autorité fouve- 
raine eft en quelque façon partagée 
entre le Roi, & la Republique re- 
prefentée par les Diétes en certains 
Cas, ou par le Senat dans le cours 
ordinaire & lors que la Diére n’eft 
point affemblée. 


Idée du 
Gouverne= 
ment de 
Pologne, 


Le -Senat eft compofé des Evé- pu semt; 


ques, des Palatins, des Caftelans & 
des dix grands Officiers. 
Les Evêques ont le premier ran 


B Des Eve. 


& font:au nombre de XVI. dont ques. 


deux; favoir Kiow & Smolensko, font 


feulement titulaires, depuis que ces vil- 
les font detachées de: la Pologne & 
cedées à; l'Empire Ruflen. Dès 
que ces titres viennent à vaquer, on 
ne, manque point : d’Ecclefiaftiques 
qui les recherchent , afin d’aquerir par 
là le titre & le rang de Senateurs. 

B 2 L'Ar- 
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1696. L’Archevëque de Gnefne eft toujours 


remiere perfonne du Senat; 1l eft 
i Tief & Ar de la Republique 
durant l’incerregne; il a droit de faire 
battre monnoye, envoye fes Univer- 
faux ou Lettres Circulaires à tous les 
Ordres de la Republique, pour tenir 
les Diétines ou petites Diétes & in- 
dique le temps de la Diéte Generale. 
11 proclame le Roi lors qu’il eft élu. 
Les Polonoisont voulu que ce fût un 
Prélat qui eût cette autorité, de peur 
qu'un feculier qui en feroit revêtu, 
n’en abufât pour {e couronner foi mê- 
me. his r Leopol-, ou 

emberg, a le fecond rang. 

p Les Patins font en Zoiie = 
nous appellons en France 
Eh ai Grands-Baillis. Cha- 
cun d'eux mene à l'Armée les Trou- 
cs de fon Palatinat , prefide aux af- 
femblées de la Nobleffe dans la Pro» 
vince & exerce quantité d’autres actes 
de Jurifdiétion ; ila au deffous ce lui 
un Vice- Palatin. Les trente-deux 
Palatins „tant de Pologne, que de Li- 
thuanie, font les re ere 
feculiers & quoiqu’à parle s 
lement, les Caftelans & les sure 
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foient d’un rang inferieur à celui des 
Palatins, il y a une exception à faire 
en faveur de trois Caftelans & d’un 
Starofte, qui par une prerogative par- 
ticuliere, tiennent une place honorable 
entre les Senateurs féculiers du pre- 
mier ordre. Le Caftelan de Craco- 
vie eft le premier Senateur; le fecond 
rang & le troifieme font alternative- 
ment au Palatin de Cracovie, & à 
celui de Pofnanie. Voici l’ordre que 
les autres tiennent entre eux. Les 
Palatins de Vilna & de Sandomir, le 
Caftelan de Vilna , les Palatins de 
Kalifch, de Troki & de Siradie, le 
Caftelan de Troki, le Palatin de Len- 
cici , le Starofte de Samogitie , les Pa- 
latins de Brzelcie (a), de Kiow, 
d’'Inowladiflaw , de Ruffie , de la Hau- 
te Volhinie , de la Haute Podo- 
lie, de Smolensko , de Lublin , de 
Losk , de Belez', de Novogrodek, 
de Plosko, de Vitepsk, de Ma- 
zovie „de Podlachie, de Rava , de 
Brzefcie (4), de Chelm „de Mcislaw , 
; de 


(a) Dans le Haute Pologne. 
(6) Dans la Lithuanie. 


B 3 


1696, 
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5696, de Marienbourg, de Braklaw, de Po: 
meranie, de Minski, & de Czerni- 
kow. (c) 

Des Cake- Les Caftelans fuivent immediate- 

ans: ment les Palatins, & font de deux for- 
tes ,favoir les grands , & les petits. 
Les grands font au nombre de tren- 
te deux, & les autres font bornez à 
quarante neuf, Chacun d’eux eft Sena- 
teur, Lieutenant du Palatin & Chef 
de toute ia Noblefe du departe- 
ment. 

Des dix Les dix Principaux Officiers de la 

Bfdes. Couronne font le grand Maréchal, le 
Chancelier, le Vice-Chancelier , le 
Treforier & le petit Maréchal de la 
Cour. Toutes ces charges font dou- 
bles, car le Royaume de Poiogne & 
le grand Duché de Lithuanie ont 
chacun leur grand Maréchal , Jeur 
Chancelier & ainfi des autres dignitez 
de PEtat.- 

Il 


(e) Quelques-uns de ces Palatins ne font 
qu'honoraires, parce que leurs Palatinats ont 
paffé fous une Domination étrangere. Ceux 
de Kiow ,de Smolensko , de Czernikow font 
de ce nombre. 
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Il n’y a aucun pays au monde où la 1696; 
Nobleffe ait porté plus loin fes prc- preropatie 
rogatives. Elle feule peut poffeder ves dela 
les charges & tous les biens tant du pojonoife, 
Royaume, que du Duché. Tous les 
paylans font efclaves; & les bour- 
gcois confiderez comme de vils ar- 
tifans ou tout au plus comme des 
marchands ne peuvent pofleder que 
quelques maifons dans les villes & 
tout au plus quelques fonds de terre à 
une lieue à Pentour. Les Etrangers ne 
font pas mieux traitez: quelque no- 
bleffe qu’ils puiflent prouver, quelque 
fervice qu’ils rendent à l’Etat dans les 
armées, ils ne peuvent rien poffeder; 
heureux quand ils peuvent arriver au 
pofte de Colonel. 1l eft rare qu'ils 
arrivent à celui de Major General , 
qui eft à peu près le même que celui 
de Brigadier dans le-fervice de France. 

La Nobleffe s’eft refervé a elle feule le 
droit de choifir fes Rois, de leur 
donner des Miniftres & des Senateurs 
pour leur tenir lieu de Confeil, de fe 
prefcrire des Loix & de s'accorder à 
elle même des Privileges. C’eft à 


clle qu’il artient de defendre la 
r B4 Rce- 


Des Dié- 
tines, 


De la Pof- 
polite 
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Republique lorfqu’elle s’apperçoit 
que le Souverain veut franchir les 
bornes qu’elle lui a prefcrites dans le 
traité qu’elle fait avec lui ,avant que 
de le couronner (a). 

Lors qu’il weft queition que d'une 
Diére ordinaire, on n’affemble pas tou- 
te la Nobleffe : une multitude de Gen- 
tilshommes n’y pourroit pas aflifter 
fans confufion, & d’ailleurs une Ville 
quelque grande qu’elle fût, ne fuffiroit 
pas pour une aflemblée finombreufe, 
La Noblefle s’afflemble alors en cha- 
que Palatinat & y forme des petites 
Diétes particulieres(4) qui choififfent 
des Deputez pour la Diéte Generale. 
Ces Deputez que les Polonois! appel- 
lent Noces, oùt un pouvoir borné par 
leurs inftruétions, entre lesquelles fe 
trouve toujours exprimée ou fousen- 
tendue l'obligation de conferver les 
anciennes Conftitutions de l'Etat, les 
privileges & la liberté de la Republi- 


que. PE 3 
Mais quand il s’agit d’un évenement 
qui 


(a) C'eft ce qu'on appelle Pafta Conventa. 
(6) Ce font les Diérines, 
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qui demande un prompt remede, on 
convoque alors toute la Nobleffe, & 
c’eft ce qu’on appelle la Pofpolite , qui 
revient aflez à l’ancien arriereban de 
la Nobleffe Françoife. Alors tous les 
Gentilshommes montent à Cheval 5 
perfonne n’en eft exempt que les 
Chanceliers & les Sraroftes (c) des 
places frontiéres. 

Les loix laiffent au Roi le choix DelaDiéte 
du lieu où la Diéte doit s’affembler, °° 
mais fur les plaintes que les Lithua- ; où 
niens faifoient, ils obtinrent que de cilcte 

. 7 . . ~ uent. 
trois Diétes, deux fe tiendroient à 
Varfovie & la troifieme à Grodno 
dans leur Duché, & cette condefcen- 
dance eft devenue un ufage qui s’ob- 
ferve. Il.y a deux Diétes dont le 
lieu eft determiné par là loi; celle de 
l'Eleétion s’affemble auprès de Vola, 
Village à demie lieue de Varfovie. 
Cracovie eft indifpenfablement le lieu 


-où fe doit tenir la Diéte du Cou- 


ronnement. 
Quand les Diétes particulieres des Odre de 
Palatinats ont pris leur refolution, & ! Diére. 
_choifi 
(e) Les Gouverneurs de Places, 


B y 


Maréchal 
dela Dié- 
te. 


26 HISTOIREDE POLOGNE 


choifi leur Nonces, ceux-ci fe rendent 
à la Diéte generale, qui commence 
toujours par l’election d'un Maré- 
chal des Nonces. Il doit être choifi 
alternativement entre ceux de la 
grande Pologne, de la petite, & de 
la Lithuanie, & certe Elcétion fe fait 
rarement fans de vives conteftations. 
Cette charge qui ne dure pas plus que 
la Diéte , lui donne une grande au- 
torité. C’eft lui qui leur impofe fi- 
lence, qui porte la parole de leur 
part au Roi & au Senat: il expofe 
au Roi les defirs de la Nobleffe fur le 
redreffement des excès commis contre 
l'Etat, ou contre les particuliers, 
La cour qui fait de quelle importan- 
ce il eft pour elle d’avoir le Maré- 
chal de la Diéte dans fes interêts, ne 
neglige rien pour fe l’aquerir ; & dans 
les Diétes d'Elettion, ceux qui pre- 
tendent à la Couronne , n’épargnent 
rien pour le faire pancher en leur fa- 
nine tous les Tribunaux ren- 
dent la juitice au nom du Roi, leur 
Jurifdiétion finit auffi-tôt que le Pri- 
mat a publié les Univerfaux, où il de- 

care 
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clare que l’interregne eft commencé: 
toutes les affaires des particuliers cef- 
fent, & les procès font fufpendus 
juiqu'au Couronnement du fuccef 
feur. Il n’y a que la jurifdiétion des 
Maréchaux qui fubffte à fon- ordi- 
naire pour conferver le’ bon ordre : on 
établit auffi un Tribunal pour connof- 
tre des incidens qui furviennent pen- 
dant l'Eleétion. Après cette digreflion 
que fon utilité rend excufable, re- 
prenons l’Hiftoire qu’elle nous difpen- 
{era d'interrompre à chaque inftant. 


Quelques Diétines fe pafferent en refotu. 


conteftations violentes & fe feparerent 
fans avoir pris de mefures. Celle de Ma- 
fienbourg couta du fang à quelques 
Nobles qui s’echauferent &en vinrent 
aux coups. Celle du territoire de 
Varfovie ne fut gueres plus pacifique; 
les autres fe pañlérent avec une tran. 
quilité que l’on n’y avoit pas vue depuis 
long-temps. On y convint aflez gene- 
ralement que l’on feroit les compli- 
mens ordinaires de condoléance à la 
eine & aux trois Princes Jaques , 
Alexandre., & Conftantin ; Que le 
Cardinal Primat & les grands Gene- 
TAUX 
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raux du Royaume & du Duché fë- 
roient remerciez des foins qu’ils pre- 
noient des affaires durant l’interregne, 
& invitez à les continuer pour la 
tranquilité publique; Que les Minif- 
tres Publics feroient obligez confor- 
mément à l’ufage, de s’éloigner du 
lieu où fe tiendroit la Diéte de PE- 
leétions Que toutela famille Royale 
feroit comprife dans ce même regle- 
ment; Que tous les griefs feroient 
examinez, & que l’on ajouteroit de 
nouveaux articles à la Capitulation fur 
laquelle on feroit jurer le Prince élu 
avant fon Couronnement ; Que l’on y 


delibereroit fur les cu faites 


avec le feu Roi, &fur les preten- 
tions de fa Famille; & qu’enfin on 
convoqueroit la Pofpolite , c’eft à dire 
l'affemblée generale de la Nobleffe. 
Tous les Nonces devoient faire en 
forte que la Diéte generale terminât 
J'Eleétion en quinze jours; La No- 
bleffe avoit déjà promisde s’unir étroi- 
tement pour la confervation de la 
Religion Catholique , pour la tran- 
quilité du Royaume & pour la liber- 
té de l'Eleétion. ; , 
e 
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Le Prince Jaques inftruit des deli- 
berations des Diétines,n’attendit point 
qu’on lui annonçât l’ordre de quiter 
Varfovie : quelques jours avant que la 


: Diéte generale s’afflemblät il fe retira 


près de Dantzig dans un Château où 
il attendit le fuccès des mouvemens 
que fon parti fe donnoit. La Reine 
qui fe flatoit que la deliberation de 
la Diéte generale lui feroit plus favo- 
rable que celle des petites Diétes, 
crut que fa prefence à Varfovie étoit 
neceflaire aux interèts de fon fils, & 
partit de Zolkiew où s’étoit fait le 

artage de la Succeffion & de là pour 
a à deffein de fe rendre dans la 
capitale. Le Palatin de Plosko ; le 
General du Royaume & quelques au+ 
tres Senateurs, la firent avertir que 


1606, 


Le P. Ja- 
ques fe 

retire de 
Varfovie: 


La Reine 
fa Mere y 
revient 
malgré les 
remon- 
trances du 
Senat. 


cette demarche indifpoferoit la Nó» : 


bleffe , & qu’elle agiroit contre fes 
propres interêts, en temoignant du 
mepris pour des refolutions conformes 
aux loix. Le Primat, qui en atten- 
dant la Diéte indiquée au 29.d’Août, 
etort allé attendre ce temps-là dans 
une de fes maifons de Campagne, en 
revint le 20., & s'étant jointaux Se- 

na- 


Tenuë de 
la Dicre 
Prelimi- 
maire. 
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nateurs, on deputa vers la Reine le 
Palatin de Califch. Cette Princefle 
écouta fes reprefentations , & n’en 
continua pas moins fa route vers la 
Capitale où elle arriva le 23. & lo- 
gea au Palais dans fon appartement 
ordinaire. 

Le 29 d’ Août jour auquel Pouver- 
ture de la Diére étoit fixée , elle 
fe fit avec les Ceremonies ordinai- 
res; le Cardinal Primat celebra pon- 
tificalement la- Mefle du St. Efprit. 
On fe rendit enfuite au Szopa; c’eft 
ainfi que les Polonois :appellent u- 
ne grande baraque de planches en 


forme de Halle, qu’on éleve aux de- 
pends de la Republique, afin que 
l’affemblée y foit à couvert des inju» 


res du temps. On le nomme aufi 
Cole; ce terrain eft entouré d’un foffé 
& l’on y entre par trois portes. = Tel 
étoir le lieu où l’aflemblée fe rendit. 

On commença felon lufige par 
l'Elcétion d'un Maréchal  “&ice 
choix donna lieu à de vives contefta- 
tions qui furprirent d’autant moins 
qu'on s’y attendoit. La petite Polo- 
gne pretendoit que c’étoit fon -yd 
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de donner un Maréchal à la Diéte : 
la grande Pologne foutenoit que c’é- 
toit à elle; cependant elle jugea à 
propos de fe defifter afin de fe refer- 
ver ce droit pour la Diéte fuivante. 
On prevoyoit que celle-ci ne feroit 
pas decifive & qu'il en faudroit une 
autre pour l’Eleétion. La Lithuanie 
qui comprit ce motif, s’oppofa & 
pretendit que la grande Pologne de- 
voit avoir un Maréchal de fon corps, 
& ne pas enlever ainfi à la Lithuanie 
la direétion de la Diéte fuivante. La 
mefintelligence devint fi grande, que 
l'Evêque de Pofnanie crut pouvoir 
employer des remedes extraordinaires 
pour calmer l'agitation où étoient les 
cfprits, il fe. rendit vêtu pontificale- 
ment à l’afflemblée. Cette conduite 
ne lui réuffit point; on y trouva une 
bizarrerie qui revolta les Nonces, le 
tumulte continua, & l’on fe fepara 
fans être convenu de rien, Les deux 
Diétes fuivantes du 30. & du 31. 
D’eurent pas un meilleur fuccès. 
Quelqu'un propofa de fe pañlér de 
Maréchal pour cette Diéte; mais 
ce n'étoit pas lever la difficulté, ce 
Mots né- 


Contefta- 
tions pout 
le choix 
d'un Ma- 
réchal de 
la Diete. 


Lé Maré- 
chal ent 
élu. 


Régle- 
mens fur 
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n'étoit que la renvoyer à une autre 
Diéte, & fupofé que Pon y prit la 
même relolution, pour éviter des que- 
relles qui feroient toujours inévita- 
bles ; tant que la queftion ne feroit pas 
decidée; on rifquoit de donner lieu à 
un ufage qui priveroit les afflemblées 
d’un direéteur toujours neceflaire 
pour y maintenir le bon ordre. 

On fut tiré d’embarras le 1.Septem- 
bre par les Deputez de Lithuanie, 
qui declarerent qu’ils vouloient bien 
confentir ,que ce fût le tour de la pe: 
tire Pologne de donner cette fois-là 
un Maréchal de fon corps. -Ils en 
furent remerciez par les deux Polo- 
gnes, & on élut Homieniki Lieute- 
nant Colonel de l’Artillerie qui re- 
çut le Bâton de Maréchal & fut in- 
italé. Il remercia l’affemblée de la 
confiance dont on lui donnoit un fi 
glorieux temoignage, & promit de 
juitifier cet honneur par une condui- 
te dont on auroit lieu d’être con- 
tent. A 

Le 3. les Nonces des Palatinats 
mirent en queftion fi leur Corps déli- 
bereroit feparement, & indépendem- 

meng 
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ment du Senat; où s'ils fe joindroient 
avec les Senateurs pour agir unani- 
mement & remedier aux befoins. On 
propofa d'examiner fi les éleétions des 
Nonces étoient regulieres ; mais com- 
me cette difcuflion entraînoit necef- 
fairement beaucoup d’inconveniens, 
dont un des moindres étoit la lenteur, 
on regla que les Nonces s’uniroient 
avec le Senat & que ceux contre Pé- 
Icétion defquels il y auroit quelque 
reproche , n’auroient voix aétive à 
la Diéte , qu'après qu’ilsauroient plei- 
nement fatisfait l’aflemblée fur les 
plaintes portées contre eux. 


Les Nonces fe rendirent enfuite en 11s£ joi- 


cérémonie dans la Sale des Senateurs : RA sii 


leur Maréchal porta la parole, & fit 
une vive peinture du trifte état où fe 
trouvoit le Royaume par la mort du 
Roi; il loua le Primat du foin qu'il 
prenoit de la Patrie, & finit en de- 
Clarant la difpofition où étoit la No- 
bleffe de concoürir de tout fon pou- 
Voir au bien de l'Etat. Le Primat 
répondit à ce difcours ; & propofa 
les points fur lefquels la Diére devoit 
deliberer. 


Tome I. € 1. Une 


1696. 


Propofi- 
tions du 
Trimat. 
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1. Une Confederation de tous les 
Membres de la Republique pour fon 
repos, fa fureté & fa liberté. 2. Les 
conditions & les loix auxquelles le 
Roi futur s’obligeroit; loix qui fe- 
roient communiquées à tous CEUX qui 


” afpireroient à la Couronne. 3. Les mo- 


Ses raifons 
pour dife- 
rer l'Eleç= 

tion, 


yens d’éteindreles inimitiez & la defu- 


-nion qui avoient troublé le regne du 


feu Roi, & de prevenir de pareils 
defordres pour Pavenir. 4. Le paye- 
ment de l’Armée, & un prompt re- 
mede aux {éditions qui commen- 
çoient à s’allumer en divers lieux. g. 
La neceflité de mettre promptement 
l’Artillerie en meilleur état. 6.L’uti- 
lité qui.en reviendroit, fi on établif- 
foit une Monnoye generale pour cor- 
riger les defordres caufez, par la di- 
verfité des efpeces. 

Sur tout il exhorta la Noblefle å 
éviter les abusquis’étoient gliflez dans 
les deux Elections précedentes.., Cel- 

le du Roi Miche}, leur dit-il, a 

été tumultuaire; celle du feu Roi 

s’eft faite par Deputez. Le pe- 
tit nombre auroit dû naturelle- 

ment y produire la tranquilité 5 
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& Von a vû au contraire les Can- 
didats y acheter les fuffrages par 
des profufions honteufes à la Na» 
tion. Il eft: de notre honneur 
d'éviter ces inconveniens dans F E+ 
leétian qui fe prepare: & puis qu’il 
s’agit de donner à la Republique 
de-Pologne un Chef qui lui rende 
‘fon ancien éclat ; il eft de notre 
devoir de choifir le: plus digne de 
ceux qui fe prefentent. Souvenez- 
vous,-je’ vous enconjure, que là 
Couronne fe donne, & qu'eile n’a 
» jamais été vendue $f. Il propofa- 
enfuite dé renvoyer-la; Diére: d’Elec- 
tion aü printemps fuivant & ce fut 
le feptiéme point fur lequel la Diéte 
preliminaire - devoit deliberer. C’eft 
ainft que l’artificieux Prelat,ious pre- 
textG dedonner à fa Nationle loifirde 
faire un excellent choix, s’afluroit 
l'autorité fouveraine pour quelque 
temps , & différoit da difpofition d’un 
Sceptre qu'il étoit refolu de gendre 


lui-même bien cher à celui des Con-  - 


currens qu’il en favoriieroit. 

» Dañs le tems que l’on croyoit dé- 
libérer fur les propoñitions du: Pri- 
i C2 mat, 
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1696. mat, on apprit que les Tartares a- 
voient fait une irruption aux environs 
de Zolkiew ; qu’ils avoient emmené 
quantité d’Efclaves, enlevé beaucoup 
de Bétail, & mis le feu aux grains; 
de forte que l’efpérance de la recolte 
étoit abfolument perduë. Pour furcroît 
de difgraces, cette nouvelle fut fui- 
vie d’une autre encore plus fâcheufe, 
en ce qu’elle mettoit la République, 
hors d'état de tirer raïfon des hoftili- 

Conféde. lités des Tartares. L'Armée de la 

raion de Couronne s’étoit confédérée, fous 

de la Cou- prétexte que depuis plufieurs années, 
tme on ne lavoit pas payée. Elle avoit 
élu pour Chef, un certain Bogiflas 
Baranowski, Huffar dans la Compa- 
gnie d’Ordonance des Lanciers du 
Prince Jofeph Lubomirski, petit 
Maréchal de la Couronne. - Bara- 
nowski n’étoit pas d’une naiflance fort 
diftinguée. Un Archevêque de Gnef- 
ne, de même nom, avoit illuftré fa 
famille. Sa hardiefle feule fit jetter 
Baa- -Jes yeux fur lui. »Il fit plusde bruit 
nowski e que les autres: D’un commun con- 
de la Con- fentement on le choifit pour Chef ou 


Fr -pour Maréchal dela Conféderation. 


Il 
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Ji n’étoit pas riche: il commença 1696. 
par lever des contributions, & enfui- 
te il envoya des Députés à la Diéte, 
pour demander les arrérages qui 
éroient dûs à l'Armée. 

Quoique cette Confédération ne 
différât guére d’une révolte, la Dié- 
te ne laifa pas de donner audience 
à ces Députés. Mais ils parlérent 
avec tant de hauteur qu’on jugea, que 
Baranowski fe fentoit appuyé. Le 
foupçon tomba fur ceux à qui 
la révolte pouvoit être utile. Dès- 
lors on propofa de mettre en queftion 
fi on prieroit la Reine de fe-retirer de 
Varfovie; car par les loix, comme on 
l’a déja infinué , les Candidats & leurs 
paréns doivent s’abfenter pendant le 
tems de la Diéte. “Le Primat repre- ra reine 
fenta de nouveau à cette Princefle, h pice 
qu’ellé faifoit tort à fa famille ,en de- res de Var ` 
meurant à Varfovie. Jl n’obtint rien: 1 
La Reine ne crut pas devoir encore 
fe rendre aux raifons du Prélar. Ce 
refus obligea la Diére de mettre l'af- 
faire “en délibération. Le Maréchal 
harangua l’Affemblée à ce fujet. Mais 
il arriva que pendant qu'il parloir, 

C 3 quoi- 


Troubles 
dans la 
Diéte, 


La Reine 
s’eloigne 
de Varfo- 
vie, 


Les afai- 
res de la 
Républi- 
que s'em. 
barraffent, 
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quoique indireétement, contre les in? 
térêts de cette Princefle, il fut.inter- 
rompu par Je Primat. 
. La loi défend d'interrompre une 
perfonne qui parle. Le Maréchal de- 
manda raifon de l’injure , qu’il pré- 
tendoit être faite à la Nobiefle en fa 
perfonne. Les Nonces prirent fon 
parti. Comme ils fouhaitoient que la 
Reine s’éloignât . ils fortirent prefque 
tous: ils furent fuivis de la plüpart 
des Sénateurs, & menacérent même 
de. fe retirer abfolüment. Ce diffé: 
rent dura quatre jouts y &t ne: fut ap- 
paifé, que par le départ de la Reine, 
Elle fortit. de Varlovie le 19. Les 
deux jeunes Princes fes fils s’étoient 
rétirés en même -tems que ile: Prin- 
ce Jaques; ‘avant l’ouverture: de : la 
Diéte. 
Cependant les affaires de la Répu- 
blique s’embarrafloient de plusen plus. 
L'Armée Confédérée éxigeoit .de 
groffes contributions des Terres du 
feu Roi, aufli-bien que de celles du 
Clergé & de la Nobleffe : D'autre 
part les Turcs & les Tartares, par 
leurs préparatifs donnoient des allar- 
mes 
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mes côntinuelles. Enfin le Mofcovi- 
te tenté de mettre à profit l’embar- 
ras de fes voifins , fembloit vouloir 


rompre avec la Pologne. Son Réfi- 


dent remit au Sénat une lettre dans 


1696. 


laquelle le Czar demandoit ; que le pemandes 
Roi qui feroit élu, & la Republique fere- 


3 à nantes du 
obfervaflent les Alliances faites avec czar. 


la Rufe, & que le Roi ne prit plus 
Je titre des Provinces de Smolensko, 
de Kiow & de Czernicow ; parce 
que cès Provinces, difoit-il, avoient 
été cédées aux Mofcovites par d’an- 
ciens Traités. Dans le fond la de- 
mande du Czar n'étoit pas capable 
d’allätmer la République: il avoit 
trop d’affaires avec les Turcs & avec 
les Tartares, pour qu’il pûr rien en- 
treprendre contre la Pologne. Auf, 
le Sénat ne balança-t’il pas à répon- 
dre, que quand le Roi feroit élu, il 
aviferoit avec la République lequel 
feroit le! plus expédient au bien de 
Etat, ou de fatisfaire à ce que le 
Czar demandoit, ou de reprendre par 
la force les Provinces dont ce Prince 
s’étoit emparé. 
L'Armée Confédérée caufoit à la 
C 4 Ré- 


Réponfe 
du Sénat. : :/ 


Menaces 
de Bara- 
nowski. 
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1696. République de plus grandes inquié- 


Horo- 
denski fort 
dela Diéte 
la 
rompt, 


tudes, que la demande du Czar. 
Les Députés de Baranowski: deman- 
doient lesarrérages de dix années pour 
trente mille hommes, & menaçoient 
d'éxécution militaire, fi la Républi- 
que ne donnoit une prompte fatisfac= 
tion. Tout le monde convenoit af- 
fez qu’il falloit payer l'Armée; mais 
perfonne ne vouloit contribuer au 
payement. On n’avoit aucune ref- 
fource dans le tréfor public: il fe 
trouvoit épuilé par les malverfations 
de ceux qui avoient manié les finan- 
ces. Dans une conjonéture fi pref- 
fante, quelques Particuliers mécon- 
tens du Gouvernement précedenr, 
propoférent d’avoir recours à largent 
que le feu Roi avoit amañlé. Ils di- 
foient que puifque fes trélors avoient 
été tirez de l'Etat, la juftice vouloit 
qu’ils fuffent appliquez à fes befoins. 
En vain les Amis de la Reine ef- 
fayoient de parer le coup, en s’op- 
pofant à la Délibération | on alloit 
prendre un parti fi contraire aux in- 
térêts de la Maifon Royale, lorfque 
Horodenski, Nonce du Palatinat de 

Czer- 
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Czernicow ¿fortit de l’Affemblée 
& proteita contre toutes les Réfo- 
lutions qu’elle pourroit prendre. 

Une pareille proccftationfufft pour 
rompre une Diéte, Il fallut avoir 
recours au moyen que l’on emploie 
dans de femblables rencontres. Le 
Sénat fit une Déliberation à laquelle 
tous les autres Nonces confentirent. 
Elle portoit qu’on dreféroit un Aéte 
de Confédération de toute la No- 
bleffé pour la confervation de la Re- 
ligion , des Droits & des Libertés 
de la Nation, & particuliérement 
pour une -libre Hlcétion. Il y eut 
feulement quelques différens foit par 
rapport au tems où fe feroit l’Elec- 
tion, foit par rapport à Ja maniére de 
la faire; mais enfin il fut arrêté qu’elle 
fe feroit en pleine campagne, le 15. 
de Mai 1697, par la convocation de 
toute la> Nobleile à cheval, confor- 
mément à ce qui s'étoir pratiqué pour 
l'Eleétion du Roi Michel. On ajou- 
ta de plus que ceux qui propoféroient 

e mettre {ur le trône un Polonois, 
feroient répurez ennemis de la Patrie, 


Cet Acte fut figné le r. d'Oétobre 
Gr par 


Confede. 
ration de 
toute la 

Nobleffe, 
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2696. parle Primat du Royaume& par PE- 


Horo- 
denski ya 
joindre 
Bara- 
nowski, 


De quelle 
maniere 
il en ef 
reçu. 


Motifs 
qui em- 
pêchent 
les Lithua- 
niens de 
fe joindre 
à Bara- 
nowski, 


vêque de Pófnanie; & la plupart des 
Nonces le fignérent le lendemain. 

La crainte de quelque violence 
avoit obligé Horodenski de fe fauver 
après avoir rompu la Diéte. Il fe 
retira auprès de Baranowski à qui il 
demanda uñ Détachément de‘fix mil- 
le hommes, l’aflurant qu’il feroit con- 
fédérer la Nobleffe de Lithuanie. 
Baranowski, qui avoit tenté la mé- 
me chofe inutilement , & qui d’ail- 
leurs n’étoit pas d'humeur de s’aflo- 
cier une perfonne, avec quiil auroit 
été obligé de partager les profits du 
Généralat -neut garde de prêter 
l'oreille à’ cette propofition. Il re- 
garda Horodenski comme un Transfu- 
ge, heureux de trouver fa proteétion; 
il ne le fouffrit auprès de lui que par- 
ce qu’il avoit rompu la Diéte ; & que 
cette démarche favorifoit la Confédé- 
ration de l'Armée. 


Quoique la Nobleffe de Lithuanie . 


eût refufé de joindre fes Troupes à 
celles de Baranowski; elle n’étoit pas 
pour cela éloignée d’une confédéra- 
tion, Son refus ne venoit que de ce 

qu'elle 
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qu’elle vouloir un Chef plus illuftre, 
plus habile & plus experimenté que 
celui qui. fe préfentoi.. En effet peu 
de tems après la rupture de la Diéte 
on apprit qu’une grande partie des 
Gentils-hommes de Lithuanie sé- 
toient confédérez. Ils prirent pour 
prétexte le violement de leurs Privilé- 
ges &.des Immunitez Ecclefiaftiques. 
Le tréfor de cette Province étoit au 
épuilé.; que celui de ‘la Couronne. 
Jean Cafimir Sapieha, Palatin de Wil- 
na & Grand Général du Duché, ne 
pouvoit obliger l'Armée qui n'étoit 
pas payée, à oblerver une éxaéte difci- 
pline., La néceflité l’obligeoit d’afi- 
gner à fes Troupes des logemens fur 
les. terres des. Ecclefaftiques & fur 
celles des Gentilhommes. 

Dès:le rems de Sobieski, une pa- 
reille.entreprife de. la part de ce 
Grand Général, avoit, comme nous 
l'avons -déja remarqué ; caufé de 
grands troubles. Conftantin Brzos- 
towski , Evêque de Wilna, prémier 
Prélat & prémier Sénateur de Li- 
thuanie, avoit cru qu'il -étoit de fon 
devoir de defendre {és Immunités & 

de 


1696, 


Premiers 
troubles 
dans la 

Lithuanie, 
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1696. de s’oppofer à la licence des Troupes. 


Il avoit menacé, & voyant qu’on ne 
faifoit aucun cas de fes menaces, il a- 
voit eu recours à excommunication; 
qui avoit pourtant été fufpendue par 
le Primat en qualité de Légat né du 
St. Siége. 

Sous l’Interrégne , les befoins de 
l'Armée étant augmentez , le Gé- 
néral déja mécontent des Cenfures ful- 
minées contre lui, ne garda plus de 
mefures. Il envoya des Troupes dans 
toutes les dépendances de l’Evêché 
de Wilna & fur les terres des amis de 
l'Evêque. Mais par ce procédé, il 
fortifia fans y penfer le parti de fon 
Ennemi; & il éprouva qu’il eft quel- 
quefois dangereux de fe fervir de tout 
l'avantage, que donnent le crédit & 
l’'antoriré. Chacun fe confiderantcom- 
me un Particulier qui fouffre une vé- 
xation, imputoit à la mavaife volon- 
té du Général, une chofe qui ne 
pouvoit proprement être attribuée 
qu'aux malheurs du tems. 
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' Diocefe. Ses amis prirent fes inté- 
rêts en main & fongérent aux leurs 
propres qui étoient devenus com- 
muns. George Oginski, Grand En- 
feigne du Duché , travailla à faire 
confédérer l’Armée de Lithuanie. Il 
en débaucha une partie & fe mit à 
la tête des Confédérez , qui formé- 
rent bientôt un Corps de plus de qua- 
tre mille hommes. Peu de tems après 
la Nobleffe de Samogitie, & celle des 
Palatinats de Novogrod ,de Witepks 
& de Brzefcie fe joignirent encore à 
lui; ilentra alors fur les Terres du 
Grand-Général & fur celles de fes 
amis , où il fit de grands dégats. 

Quelques-uns prétendent que l'ar- 
gent de la Reine contribua beaucoup 
a cette Confédération : du moins eft-. 
il vrai que les amis de cette Prin- 
cefle ne furent pas des derniers à 
fe joindre aux Confédérez. D'autres 
cependant regardérent l’Abbé de Po- 
lignac, Ambafladeur Extraordinaire 


La 
fav 


Reine 
orife la 


Confede. 
ration de 


Lit 


huanie, 


L'Abbé de 
Poliguac 


eft 


ióup- 


çonné de 


du Roi de France, comme le princi- nue 


n 4 A . er 
Confédé- : pal Auteur de cette Confédération: 


es L'Evêque de Wilna étoit à Rome 
'Pamée dans le tems que les Troupes du Du- on prétend qu’il avoit gagné Oginski 
delithu- ché recommencérent à defoler fon par des préfens confidérables, de mé- 
; Dio- me 


` 
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1696. me que quelques-uns des ‘principaux 

Seigneurs, pour tâcher de les porter 

à favorifer la Faction qu'il fongeoit à 

former, afin de mettré fur les rangsun 

Prince de la Maifon de France. Quoi- 

qu’il en foit le Grand Général de Li- 

thuanie affembla des Troupes contre 

l'Armée revoltée; & pour ne pas 

donner aux Ennemis le tems de fe re- 

connoître, il fe mit en marche:dans 

le deflein de les aller forcer dans leurs 
retranchemens. 

Sapicha ate © A l'approche du Général, Oginski 


taque | à 
taque les fe retira avec fon Armée à Brzescie, 


rez de Li. Sapicha le fuivit, l’atraqua au mois 


thuanie, 


de Novembre, & eut d’abord quel- 
que avantage ; mais à la fin il fur re- 
pouffé. Il ne fut pas plusheureux, 
lorfqu’il entreprit une feconde fois de 
forcer Oginski dans fes retranchemens. 
S'il attaqua avec vigueur , Ennemi 
fe défendit.avec courage. La perte 
fut encore à peu près égale des deux 
côtés ; de forte que chaque. parti, 
plus fatigué des maux qu’il'fouffroit, 
que confolé par ceux qu’il faifoit fouf- 
frir, fe prêta aux prémiéres propof- 
tions, qui furent faites pour les re- 
concilier, Ce 
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Ce fut l'Abbé de Polignac, qui 
ménagea l’accomodement. Dans la 
crainte que la divifion de la Lirhua- 
nie ne devint un obftacle aux defleins 
qu’ilavoit formez , mais qu’il tenoit 
encore cachez, ce Miniftre infpira au 
petit Maréchal de Lithuanie, fils du 
Grand Maréchal & ami particulier 
d'Oginski,de travailler à accomode- 
ment. Il fit plus: il promit d’en- 
trer: dans les depenfes néceflaires; à 
condition que par un Article fecret 
les deux Partis fe réuniroient en fa- 
veur du Candidat qu’il avoit à pro- 
pofer. Cette négociation eut tout 
le fuccès qu’on en pouvoit attendre. 
Le Grand Maréchal de Lithuanie & 
le Grand-Enfeigne confentirent à un 
accord , quifut conclu le 26. de No- 
vembre , aux conditions: Qu’Ogins- 
ki & les Confédérez rentreroient dans 
le devoir; que le Grand Général leur 
accorderoit une amniftie-; qu'il leur 
feroit payer par la Republique, la 
moitié de ce qui leur étoit dù, & 
qu’ils auroient des Quartiers fembla- 
bles à ceux que l’on accorderoit aux 
Troupes fidéles. Le lendemain le 

Chef 


1696. 


Accom- 
modement 
menagé. 


Condis 
tions du 
Traités 
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1696. Chef de la Confédération prêta le 


ferment de fidélité au Grand Général 
qui en fit rendre à Dieu des aétions 
de graces. 

L’Evêque de Samogitie fut com- 
pris dans ce Traité; mais il n’y fut 
point parlé de l’Evêque,ni du Chapi- 
tre de Wilna. La difficulté qu'il y 
avoit à concilier leurs prétentions 
avec celles du Grand Général, en fut 
la, principale caufe: d’ailleurs la né- 
ceflité forçoit Oginski de prefer fon 
accommodement. Les Coureurs du 
Palatin de Wilna avoient dévalifé un 
Courier , que le Palatin de Witepks 
avoit dépêché avec des Lettres pour 
la Reine; & on y voyoit qu'O- 
ginski avoit été gagné par lar- 
gent de cette Princefle, & que tout 


Ogimskide ce qu’il avoit fait , n’étoit que pour 


foutenir les intérêts du Prince Jaques. 
Cette découverte auroit pu engager 
fes plus fidéles partifans à l'abandon- 
ner : il eut la prudence d’afloupir 
une affaire , qui alloit tourner à fa 

confufion. . 
Pendant que les Confedérez de 
Lithuanie accommodoient leurs a 
C- 
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férens, ceux de Pologne ne faifoient 
guére moins de dégats, fur les Ter- 
res de, la Republique , qu’en auroit 
pu faire une Armée de Turcs ou de 
Tartares, Ils avoient tiré trente deux 
mille florins de contributions. de la 
feule Ville. de Léopold: les Juifs a- 
voient été contraints de lui en don- 
ner quatorze mille, pour s’exemter 
de loger des Troupes : la Ville de 
Zoikiew , & fes dépendances, qui 
appartenoiïent à la fucceflion du feu 
oi, navoient pas été plus épar- 
gnées. On leur demandoit cent mil- 
le florins ; & en cas de refus, on les 
menaçoit d'éxécution militaire. 


1696. 


Violences 
des Con- 
fedérez da * 
Pologne. 


Ces: defordres, qui augmentoient Confiren- 


d’un jour à l’autre, obligérent le Sé- 


ces pour 
arrêter cos 


pat à) chercher les expédiens propres défordres. 


pour les arrêter. On ménagea une 
Conférence à une lieue de Leopold 
entre les Commifläires de la Repu- 
blique & les Députez de l'Armée. Le 
Grand & le Petit Général de Pologne 
fe :prefentérent même en perfonne à 
cette Conférence. Mais les Députés 
de l'Armée lui déclarérent qu’ils mas 
voient rien à démêler avec les Géné- 

Tome I. D TAUX 


1696. 


i 
Demandes 
exoibitan- 
tes des 
Confédé- 
tez. 


Ils com- 
mencent 
les hoftili- 
tZ, 
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raux de la Couronne, & refuférent 
de Padmettre dans les Conférences, 
Baranowski, qui n’apprehendoit rien 
tant que de voir la République dans 
la réfolution de lui accorder la fatif- 
faction qu’il avoit demandée, fit naî- 
tre de nouvelles difficultez. Ses Dé- 
utez demanderent qu’on laiffât à fa 
difpofition les affignations des fonds 
pour le payement des Milices, même 
de celles qui n’étoient pas entrées dans 
la Confédération , avec le pouvoir 
d'éxiger le payement de ces afigna- 
tions de gré ou de force. Ils vou- 
loient être les maîtres de prendre leurs 
quartiers où ils le jugeroient à pro- 
pos ; & ils proteftoient qu’ils ne 

fe féparcroient qu'après l’Eleétion. 
Sur le refus que firent les Com- 
miffaires de la République: d’accor- 
der des demandes fi exorbitantes; Ba- 
ranowski envoya un détachement de 
fon Armée faire des ates d’hoftilité 
én divers endroits , & jufque fur le 
territoire de la Ville de Varfovic. La 
Prufle Polonoife, quoique éloignée, ne 
fut pas hors d’'infulte: douze Com- 
pagnies y entrerent par ordre du Chef 
des 


i 
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des Confédérez & y: firent de gránds 1696. 


dégâts. La fermeté que témoigna 
la Noblefle de la Grande Pologne, la 
mit à Vabri de ces infuites: : Elle fit 
direyaux Rebelles que: s’ils avançoient 
fur fes ‘Ferres, elle:iroit awi devant 
d'eux ; & fenoit plus de la moitié du 
chémin.… Baranowski 4- qui vouloir 
pillez fans s’expoler ne jugea pas à 
propos de poufler à bout des gens qui 
faloient fi: bonne contenance: il ai 
ma micux {e jettér fur d’autres Proa 
vinces, où il ne troivoit pas tant de 
rélolütion. Ainf'PArmée: deftinée 
à défendre le Royaume, y com» 
mettoit des défordres & y. vivoit à 
ifCretion, 


Les Furcs & les T'artares ne man Incurfons 


quoïient -pas:de tems à aûtre deprofiter 
dé cesdivifions desPolonoiïs. Avant les 
Conférences dont il vientd’être parlé, 
ils: s’étoient avancez: avec cinquante 
mille hommes , jufqu’à huit licues de 
Léopold, & avoient: pillé ce que: les 
Rebelles voient épargné. Quelques 
Trou pes: qui étoient demeurées fidé- 
les à la République, rent leur poli- 

pour reprimer:les courfes des 

; D 2 Bara 


des Turcs 
& des 
Tartares. 


q 
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Barbares. Elles en prirent même quel- 

ques-uns qui déclarérent, qu’ils n'é- 

toient entrez fur les terres de Pologne 

qu’à la follicitation de quelques Sei- 

neurs Polonois, qui par là vou- 

oient infpirer à la Republique le 

deffein de hâter l’Eleétion d’un Roi. 

On formà alors divers foupçons. Le 

plus grand nombre crut que l'entrée 

des Turcs & des Tartares fur les Ter- 

res de la République, & la Confédé- 

ration de l'Armée de Lithuanie, 

avoient une caufe commune. 

La Po- Pendant la tenuë des mêmes Con- 

logneet férences on fut menacé d’une autre 

d'une irruption, & l’on fat informé que 
autre ir- p = = F 

ĉupion, Ceux qui avoient déja appellé les In- 

fidéles , les follicitoient à rentrer de 

nouveau dans le Royaume, Ce qu'il y 

avoit de plus fâcheux , c’eft que la 

République , faute d'argent , étoit 

hors d’état de remedier à ces malheurs. 

Offes de L’Ambaflädeur de France, fous pré- 

rambal- texte de témoigner l'amitié: que le 

Fance. Roi fon Maître portoit à la Repu- 

blique offrit de confacrer cent mille 

florins- pour éloigner les Troupes 

Turques & Tartares des frontiéres 

du 
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du Royaume, tant que dureroit lin- 1696. 
terregne. Ces offres furent regardées 
dé la plupart des Sénateurs, comme 

une générofité , qui méritoit la re- 
connoiflance de la République. Mais 
d’autres en penferent bien différem- 
ment: ils y trouvérent beaucoup plus 
d’intérét que de générofité. Le Cafte- Elles font 
lan de Cracovie fur tout, éluda, autant "ire. 
qu’il put, la propofition de l’Ambafñfa- 

deur, qui avoit propofé un Candi- 

dat, & avoit deja formé une Faction 

cn fa faveur. 

Pour fe mettre au fait des motifs , Motifs qui 
qui failoient agir le Miniitre Fran- ee 
çois, il faut fayoir que depuis l’In- = 
terrégne, l’Abbé de Polignac, atten- - 
tif à tout ce qui fe pañloit, avoit vu 
les démarches incertaines de la Rei- 

DE, qui tantôt travailloit à faire élire 
un de fes fils puinés, tantôt agifloit 
en faveur du Prince Jaques fon fils 
ainé, Il avoit vu pareillement Pim- 
poffbilité qu'il y avoit à faire réuffr 

leétion d’un des Princes Ca- 
dets, & l'averfion que la plupart des 
Seigneurs Polonois avoient pour le 
Prince Jaques, De tout cela il avoit 

D 3 con- 
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1696, conclu qu'aucun des enfans de So- 
bieski ne feroit appellé au trône; :& 
que la conjonéture étoit favorable 
pour mettre fur les rangs un Prince 

il pente à de Ta Maïfon de France. Il avoit 
mere un-mandé le tout en France, infinuant 
François CN même tems, que fi on propofoit 
MA le Prince de Conti, il feroit aifé de 
former un Faétion puiffante en fa fa- 

veur. 
Me Les ordres dela Gourde Franceavo- 
fon projer, ient été conformes à un'projer, d’où elle 
poüvoit fe promettre de.grands avan- 
tages. L’Abbé ‘de Polignac qui avoit 
tous les talens nécefluires pour négo- 
cier une affaire de cette :conféquen- 
` ce, nes’y étoit pas épargné. Il com- 
mença à parler en Pclogne du Canäi- 
dat qu'il avoit à propoler. Mais il 
. ne le nomma pas. Il voulut aupara- 
Pb vantécarter les difficaltez,quiauroient 
gnerles pu traverfér fün-éleétion. Il déclara 
Seule. Pabord qu'il ne s'employeroit, ni 


pour le Prince Jaques , ni pour fes 
Fréres. Bien des gens furent ravis 
d'apprendre une pareille nouvelle. 
Quelques Seigneurs Polonois, qui 
avoient afféz d’ambition, pour afpi- 

rer 
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rer à la Couronne; voulurent alors 1696, 
entrer en négociation avec lui. Mais 
il leur  repréfenta qu’une telle pre- 
tention ne pouvoit que leur étre rur- 
neufe tant parce que les Concurrens 
feroient en trop grand nombre, que 
parce que ceux -qui feroient exclus 
ne fe foumettroient pas volontiers à 
celui qui leur feroit préféré, d'autant 
qu’ils croiroient l’égaler en naiffance 
érite. à 

sanne Miniftre crut avoir dé- Ss 
goûté du trône les Seigneurs Polonois, : 
il demanda où lon- pourroit trou- 
yer- un Prince capable. de foutenir la 
réputation d’une Nation,aufli recom- 
mandable par fa valeur , que par la 
liberté dans lagnelle elle avoit fu fe 
maintenir. Il leur fit voir qu’envain 
ils le chercheroiïent en Suéde, en Dan- 
nemarc & en Angleterre, Etatsd’où 
la Religion Catholique étoit banie ; 
qu’ils lechercheroïentauffi inutilement 
en Allemagne dans la Maifon d’Au- 
triche, à moins qu'ils ne vouluflent 
s’expoler à perdre leur liberte, com- 
me la Boheme & la Hongrieenfour- 
nifloientdes éxemples. Il paffa en- 

D 4 fuite 
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1696. fuite à l'Italie & à la France, & 
comme la plupart des Seigneurs à qui 
il parloit, avoient voyagé dans ces 
Pays-là, il lui fut aifé de les faire 
convenir , que la tranquillité dont 
jouifloienc depuis long-tems les Ita- 
liens , faifoit connoître qu'on n’y 
trouveroit pas un Prince tel que Ja 
Pologne en défiroitun pour défendre 
fes Frontiéres, contre les entrepri- 
fes des féroces Ennemis qui l’environ- 

noient. 
Jdéclae © Il n’y avoit donc plus que la Fran- 
Da Candi: ce, qui pût donner aux Polonois ce 
qu’ils auroient cherché inutilement 
ailleurs. On fut curieux de favoir 
qui étoit le Héros François que ce 
Miniftre vouloit mettre fur les rangs : 
Le Prince C’eft, leur dit l’habile Ambaffadeur, 
ef propo- le Prince de Conti, également digne 
6. de la Couronne par fes vertus & par 
fa naiffance. Ce Prince étoit le der- 
nier du fang de France; & il y enavoit 
dix dans ce Royaume, qui par le 
droit de la nature devoient efpérer 
de monter fur le trône avant lui. La 
Pologne ainfi n’avoit pas lieu de crain- 
dre qu’il l’abandonnât, comme avoit 


fait 
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fait le Roi Henri, après la mort du 1696. 
Roi Charles IX. fon Frére. 

Au nom de ce Candidat, chaque fer de 
parti fut agité de fentimens différens, ofiion. 
& ne craignit pas de les faire éclatter. 

Ceux qui tenoient encore pour le 
Prince Jaques tombérent dans la 
conftermation 3 les Partifans de la 
Maifon d’Autriche furent trou- 
blez ; la faétion formée par l'Abbé 


- de Polignac, donna des marques de 


joie, & fit connoître qu’elle conce- 
voit de flateufes efpérances : enfin 
ceux qui n’avoient point encore pris 
de parti, parurent faifis d’étonnement, 
lorfqu'ils entendirent propofer un 
Prince , dont la réputation fembloit 
promettre à la Pologne le recou- 
vrement des Provinces qu’elle avoit 
perduës fous les Rois précédens. 

Les Miniftres de l'Empereur cher- z mi: 
chérent à conjurer l’orage. Ils re- niftres de 
préfentérent les allarmes qu’avoit eu LEP. 
l'Europe entiére, lorfqu’elle avoit vu ee 
l'Empire & l'Efpagne dans la Mai- Eoup. 
fon d'Autriche; & de là ils conclu- 
oient, que l'ambition de la France de- 
voit bien caufer de l'ombrage; qu’au 

Ds licu 
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1696. lieu de favorifer l’elcétion d’un Prin- 


L’Abbé de 
Polignac 
combat les 


ce François, toutes les Puiffances 
devoient {€ réunir pour l'empêcher. 
Ils ajoutoient que puifque la ligue 
d’Augsbourg , où tant de Princes 
étoient entrez, n’avoit pu arrêter Ja 
rapidité des conquêtes de -Louïs 
XIV. il n’y avoit plus à douter, 
que fi les Polonois venoient à pren- 
dre un Roi François, toute l'Europe 
fe trouveroit dans un efclavage, dont 
aucun Prince ne feroit plus capable 
de la délivrer. 

De fon côté PAbbé de Polignac, 
dans les Conférences, dans les con- 


raifonne. Verfations, dans les repas, ne négli- 


mens de 
la Cour 


geoit rien pour difliper ces craintes. El 


de Vienne. faifoit voir que la Pologne n’avoit rien 


à appréhender d’une Nation quiétoit 
fi éloignée ; que les Polonoïis étoient 
trop braves d’ailleurs, pour qu’aucu- 
ne Puiffance olât entreprendre ce-que 
les Romains n’avoient ofé tenter ; que 
d’ailleurs les François, bien loin d’op- 
primer leurs Alliez, fe faifoient un 
devoir de les fecourir; que la Suéde 
en étoit un exemple récent; & -que 
cette Couronne fe SRE — 

on 
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fon alliance avec la France ,. auf 
long-tems qu’elle pofléderoit les Pro- 
vinces , que les François lui avoient 
fait reftituer par la derniere Paix. 
Ces difcours de l’ Abbé de Polignac 
firent impreffion fur l’efprit de plu- 
ficurs; mais ne perfuadérent pas tout 
le monde. H avoit écrit à l’Evêque de 


Cujaviepour le mettre dans les inté- 


rêts du Prince de Conti; il en re- 
çut une réponfe , qui devoit rabat- 
tre infinimentde fes efpérances. L'E- 
vêque étoit toujours dans le parti du 
Prince Jaques. Sa reponfe fut: Que 
tous les mouvemens que l’on fe don- 
neroit pour fare élire le Prince de 
Conti, feroient inutiles; que la Ré- 
publique n’aimoit point les François; 
& que ce qui achevoit de rendre fuf- 
peét au Polonois un Prince de cette 
Nation ; c'étoit la conduite de la 
Reine Douairiére , qui étoit Fran- 
çoife, & qui s'étoit renduë odieufe 
aux Polonois. 1] ajoutoit que cepen- 
dant en fon particulier il regardoit le 
Prince de Conti comme très digne 
du Trône, à cauf de fes grandes 


qualitez. 
L’Ab- 


1696. 


Oppofi- 
tions qu’il 
trouve. 
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1696. L'Abbé de Polignac ne demeura 
Sa Répon- pas fans replique: Il s’efforca de le- 


càces 
objec- 
tions. 


ver les fcrupules de l’Evêque de 
Cujavie: Que cherchent les Polonois 
dans cette Election , lui difoit il dans 
fa lettre? Ne cherchent-ils pas un 
grand Roi, bon, guerrier, fage, ma- 
gnanime , libéral, modefte &t affable, 
qui par tant de riches qualitez rende à 
la République fon ancienne félicité 
& fon prémier luftre? Il répond en- 
fuite aux difficultez que le Prélat lui 
avoit propofées. La crainte qu’ont 
les Polonois, pourfuit-il, de fe donner 
un Roi de Nation Françoife, eft du 
nombre de ces erreurs populaires , 
dont les perfonnes fages ne tiennent 
aucun compte. Si la Reine Marie 
à fait quelques fautes, qui obli- 
gent les Polonois à fouhaiter , qu'el- 
le ne regne ;ni par elle même, ni par 
fes enfans, eft-ce que le Prince de 
Conti eft fon fils? ls font de la mê- 
me Nation; mais eft-ce que.tous 
ceux d’une Nation fe reflemblent ? 
Les Polonois font-ils tous les mé- 
mes ? Les Rois Michel & Jean é- 
toient du même Pays; queile dif- 
fé- 
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férence n’y avoit-il pas entre eux? 1696: 
Le zéle du Miniftre de France pouf sis de 
fon Candidat ne fe borna pas à agir fes mefu- 


auprès des Grands de Pologne : il; 


res dans 


es petites 


prit fi bien fes mefures, que dans Pistes. 


toutes les: petites Diétes, qui s'é- 
toient afflemblées dans les Provinces, 
le Prince Jaques fe voyoit exclus. La 
Reine en devint plus animée contre 
la France. Mais la haine qu’elle te- 


Coeuroux 


moigna contre cette Nation & Con- de la Rei- 


tre {on Ambaffadeur, ne fervit qu’à 


ne contre 
ce Miuif- 


attirer de noüveaux Partifans au Prin- tre. 


ce de Conti. Son reffentiment alla 
fi loin qu’elle fit enlever fon portrait 
du Palais de ce Miniftre. Un pa- 
reil éclat raflura quantité de Polonois, 
qui jufque-là avoient craint, qu’il n’y 
eût quelque intelligence entre cette 
Princefle & le Miniftre de France; 
& que la brigue qui fe déclaroit en 
faveur du Prince de Conti ne fût un: 
jeu, pour faire réuflir celle du Prince 
Jaques. “Mais lorfqu’ils furent dès- 
abufez par la conduite de la Reine, 
ils fe; portérent plus volontiers à don- 
ner leur fuffrage au Prince Fran- 


çons: - 
L’Ex- 
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1696. L’Exclufon donnée aux: Fils -de 
Motifs de Ja Reine pétoit- pas la feule chofe , 
ce Cou. qui animoit cette Princeflé contre 


l'Abbé de-Polignac. Elle ne : pow- 
voit fur-tout Jui pardonner, qu'il eût 
trouvé moyen de la dépouiller de 
deux miilions; ce qui avoit taffoibli 
le parti de fon fils, & fortifié: celui 
de Punique Eompetiteur qu'il avoit 
à craindre. -Mais :pour l'intelligence 
de ce fait,oil convient de le repren- 
dre plus haut. 

Les tréfors qu’avoit laiffez le feu 
Roi de Pologne y étoient €n dépôt 
dans les Châteaux de Varfovie, de 
Marienbourg & de Zolkiew. Les 
meilleurs amis de la Reine luïavoient 
confcillé d’y-appofer fon fcellé & ce- 
lui de la République, fans fire pa- 
roître à combien ces richeffes- pou- 
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richeffes, qu’elle avoit amaflées avec 
tant de foins , l'empécha de fuivre 
des confils, qui: ne pouvoient ês 
tre, ni plus judicieux , ni plus fa- 
lutairés. Le parti qu’elle prit, fut 


de confulter l’Ambaffadeur de Fran- Elle con- 
ce & de le prier de s’employer pour rambak 
le Prince Royal. Soit que ce Mi- fideur de 


niftre fentit que la Reine ne facrifie- = 
roit jatais fon argent, foit qu’il eût 
deja refôlu en lui-même de mettre 
le Prince de: Conti fur les rangs, foit 
qu'il fût rebutté ‘par les’ obftacles 
qu’il prévoyoit ; il declara nettement 
qu’il ne pouvoit agipour un Prins 
ce, qui s’étoit rendu odieux au Roi 
fon Maître, & dont PEletion fe- 
roit tellement traverfée, qu’il n’y as 
voit aucune: apparence qu’elle püt 
réir 0: 


Ce qui pourroit faire croire, que! Confsil 


funefte 


PAbbé de Polignac fongeoit dès-lors qu'il lui 
à propofer le Prince de‘Conti; ce fur donne. 


voient monter; car on lés:croyoit 
encore plus confidérables qu’elles n’é- 


toient en cffèt. Ils lui propofoient 
enfuite d'en faire offre à là Republi- 
que. Par cet ae de gériérofité cet- 
te Princefle eût mis l'Armée & la 
République dans. fes intérêts La 
peine qu’elle avoit à {€ depouilier des 

ri- 


le confeil funefte qu’il donna à la 
Reine de faire en France ‘une Conti 
tution de rout l'argent qu’elle avoit. 
Il lui fit voir-la fureréde cet emploi, 
.& la flattades profits qui lui en re- 

vien- 


1696. 


Elle éclat- 
te contre 
lui, 
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viendroient. Malheureufement pour 
elle, cette Princefle fe laiffa éblouir 
par ces aflurances ; elle confentit à 
une demarche, qui naturellement de- 
voit rendre inutiles par la fuite tous 
les efforts de la Faction de fon fils , & 
qui devoit confidérablement afloiblir 
le parti de ce Prince & fortifier au 
contraire celui de fon Compétiteur. 
En fe défaifant de fon argent,elle s 6- 
toit la feule reflource qu’elle eût pour 
foutenir les intérêts de fon fils: elle 
faifoit même que cette fomme, qui 
auroit pu être employée utilement 
contre la France, devenoit un fécours 
pour cette Couronne. 

Cette refleétion ne pouvoit man- 
quer d’aigrir l'efprit d’une Princeffe, 
qui fe croyoit jouée, & à qui il arri- 
voit tous les jours quelques nouveaux 
fujets de mortification. Elle éclatta 
contre l’Ambañladeur de France, qu’el- 
le regardoit deformais comme Pinf- 
trument de la chute de fa Maifon. 
Envain l’Ambafladeur lui écrivit pour 
fe juftifer ; elle lui répondit d’une 
maniére à faire croire, qu’elle mé- 
toit rien moins que fatisfaite de ces 

cx- 
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excufes. On apprit encore par ces 
lettres quantité de circonftances qui 
jufque-là avoient été des myftéres. 
On y yoyoit entre autres choices que 
les intérêts de la Reine & ceux du 
Prince Jaques avoient été d’abord 
bien différens ; que ce n'étoit pas 
l'aîné, que la mére avoit voulu éle- 
ver fur le trône, mais le Prince 
Aléxandre; que cetre méfintelligen- 
ce ayant ceflé, par les grands obfta- 
cles qu’elle y avoit rencontrez, la Rei- 
ne s’étoit déterminée à agir en faveur 
du Prince Royal; & que c'étoit 
pour empêcher que la préfence de 
fes deux Cadets ne donnât de Pom- 
brage au Prince Jaques, qu’elle les 
avoit envoyez tous deux en France 
avec fes trélors. 

Ce qui mit le comble au chagrin 
de cette Princeffe, ce fut la réfolution 
que prirent les petites Diétes de don- 
ner l’exclufion à ceux qui étoient 
accufez ou convaincus d’avoir été 
les Auteurs des défordres que l’on 
avoit vus dans le Royaume depuis 
l’Interregne. L’orage tomba prefque 
par tout fur la tète du Prince Ja- 

Tome L. E ques 


1696. 


Exclufon 
donnée 
au Prince 
Jaques, & 
a fes Fré- 
res, 


1696: 


Danger 
qu'il court. 


On veut 
faire don- 
mer PEx- 
clufion au 
Prince de 
Conti, 
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ques & fur celle de fes Fréres. La 
Prufle fut la prémiére. qui leur porta 
ce coup fatal: elle les défigna fi bien, 
fans les nommer ,qu’on ne pouyoit s’y 
méprendre, La Volhinie, la Ruffe, 
les Palatinats de Lublin, de Plosko, de 
W'ilna, de Novogrodeck,&c. leur don- 
nerent pareillement l’exclufon. Il y 
avoit de quoi s'étonner, de voir un 
fi grand concert entre des Provincés 
fi éloignées les unes dés autres. Ce 
Prince eut peine à comprendre que 
l'on fe füt fi fort rallenti pour fes in- 
térêts, Il voulut découvrir lui mê- 
me les fentimens de la Nobleffe voi- 
fine de Varfovie : il alla déguifé à 
Czersko, qui eft le prémier Diftriét 
de Mazovie & où l’on tenoit une pe- 
tite Diéte. Mais il eut bien lieu de fe 
repentir de fa curiofité : il fut recon- 
nu; quelques Gentils-hommes Je cher- 
cherent le fabre à la main, & lui au- 
roient. fait un mauvais parti, s'ils 
l'eufent pu joindre. 

L'’exclufon des trois fils de la Rei- 
ne fur fuivie de l’exclufon des Prin- 
ces d'Allemagne. Les Ennemis de 
la France voulurent aufli faire donner 

Pex- 
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Pexclufion au Prince de Conti. 
le tentérent inutilement, Ils voulu- 
rent s’en venger en publiant des Ecrits 
fatyriques: Evêque de Cujavie en- 
tre autres envoya à toute la Noblefle 
des Lettres circulaires, où il s’effor- 
çoit de détruire l’idée ayanrageufe 
qu’on avoit des vertus du Candidat 
François : elles furent rejettées dans 
quelques Palatinats; d’autres firent 
refus de les lire. Dans la petite Diéte 
de Stroda un Gentil-homme demanda 
la Lettre de l’Evêque de Cujavie, & 
s’en fervit à un ufage que la bienféan- 
ce ne permet pas de nommer. La 
Noblefe de Rufhe aflemblée à Vifnia, 
traita la chofe plus férieufement: el- 
le ordonna qu'un Exemplaire de 
cette lettre feroit brulé par la main 
du Bourreau. 

Le peu de fuccès de cette tentative 
ne découragea ni la Reine, ni la 
Cour de Vienne, ni les autres Enne- 
mis de la France. Ils cherchérent 
ailleurs des remedes qu'ils ne pou- 
voient plus trouver dans la Négocia- 
tion. Ils eurent recours à un fera- 
tagéme dont ils ne tirérent pourtant 

E 2 pas 


Ils 1696. 


Stratage- 
mes des 
Ennemis 
de la 
France, 
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1696. pas le fruit qu’ils enavoient attendu. Ils 
firent écrire à la Cour de France des 
lettres qui traitoient de chiméres les 
efpérances de l’Abhé de : Polignac. 
On difoit que ce Miniftre s'étoit 
laïflé éblouir par les Ennemis de la 
Maifon Royale ; & l’on tâchoit de 
faire entendre , que malgré fes pro- 
mefles & fes libéralitez, les Polonois 
n’éliroient jamais au préjudice des fils 
de leur Roi, un Etranger, qui atti- 
reroit fur eux les armes de tous 
leurs Voifins. On s’attendoit que la 
Cour de France fe rallentiroit en re- 
cevant de pareils avis; mais elle ne 
s’y laiffa pas furprendre. Cependant 
la crainte de hazarder témérairement 
de nouvelles fommes , fit que pour 
plus grande fureté, elle réfolut d’en- 
voyer en Pologne un homme de con- 
fiance, qui vérifieroit les accufations 
formées contre l’Ambaffadeur ou juf- 
tifieroit fa conduite. 

1697. Ce fut l'Abbé de Caftagnéres de 
Abbé de Châteauneuf, qui fut chargé de cet- 
nent En- te Commiflion. On lui donna le Ti- 
aa" tre d'Envoyé Extraordinaire. Il par- 
gne tit fécretement de Paris au mois de 

Fevrier 
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Fevrier 1697. avec le Comte de 1697, 
Towanski, Neveu du Cardinal Pri- 
mat, qui dès le mois de Juillet pré- 
cedent l’avoit envoyé en France, pour 
y donner part de la mort du Roi de 
Pologne. L’Abbé de Châteauneuf 
arriva à Varfovie au mois d’A- 
vril. -Il y découvrit le ftratagême 
que le parti contraire avoit joué; 
& il reconnut par lui même, que 
prefque tous les Seigneurs & la No- 
blefle étoient dans les intérêts du 
Prince de Conti; & que l’on ne de- 
mandoit que deux chofes; favoir la 
préfence du Prince & l’argent pro- 
mis. 

Le jour même que cet Envoyé z, reine 
Extraordinaire entra dans la Capitale, eft Le 
la Reine en étoit partie le matin, par ne oree 
ordre des Palatinats, qui avoient con- fovis. 
clu qu'on la prieroit de fe retirer, 
pour donner plus de liberté aux Con- 
fcils qui s’y devoient tenir , & à la 
Diéte qui devoit précéder l’Eleétion. 

Le Cardinal Primat avoit été chargé 
de luisaller faire. le compliment. Il 
l’avoit affaifonné le micux qu’il avoit 
pu. Il avoir dit à cette Princef- 

E 3 fe 


30 HisToiRE DEPoLOGNE 


1697. fe qu’en {on particulier, il auroit fort 


Les inté- 
rêts de fa 
Famille 


fouhaité qu’elle eût pu demeurer àVar- 
fovie; que la liaifon du fang & Plat- 
tachement qu’il avoit pour la famille 
Royale & pour tous fes intérêts, ne 
lui permettoient pas d’avoir d’autres 
fentimens ; mais qu’il étoit obligé 
par le Pofte qu’il occupoit & par 
l'ordre exprès de tous les Palatinats, 
de lui dire qu’on fouhaitoit qu’elle s’e- 
loignât , & qu’on ne délibéreroit ab- 
folument fur rien, qu’elle ne fût par- 
tie. Cette Princefle après s'être 
plainte les larmes aux yeux de la du- 
reté dont on ufoit envers elle, avoit 
promis de fe retirer dès que le Primat 
auroit fixé le jour de l’Affemblée. 
Elle partit le 10. d'Avril & le 30. el- 
le feretira à Dantzic, avec le Gardi- 
ial d’Arquien fon pére. 

Il ne falloit pas autre chofe; que 
la rigueur avec laquelle on traitoit la 


font furun Reine, pour faire juger que les inté- 


mauvais 
pié, 


rêts de fa Famille étoient fur un mau- 
vais pié, En effet il ne fut plus 
queition du Patti du Prince Jaques. 
Ses Partifans & ceux de la Cour de 
Vienne ne fongérent qu’à renverfer la 

Faction 


soës Aucusre Il. Liv: I. 71 


Faction du Prince de Conti. 1l leur 1697. 


fuffloit de donner l’exclufion à ce 
Prince, fans fe mettre beaucoup en 
peine de celui qui feroit élu, pourvüû 
qu'il ne fût point François. H n'y 
avoit que la Reine qui auroit fouhai- 
téde voir un de fes fils fur le trône; 
mais à la fin, convaincué de Pimpof- 
fibilité d’yréuffir , dlle fe réunit d'elle 
même avec les autres. 


Pour parvenirà lexclufion du Prin- Le prince 


ces car c'étoit déformais le butcom- 


de Neu- 


bourg pro- 


mun; on préfenta divers Candidats polé pour 


Pun après l'autre. Le prémier fut ° 
le Prince Charles de Neubourg 1l 
fut propofé feulement pour fa for- 
me, en attendant qu'un autre vint 
prendre fa place, & fournir les fom- 
mes dargent qu'il n’avoit ni l'envie 
ni lẹ pouvoir de diftribuer. Il fe 
reflouvenoit de ce qu’il en avoit coû- 
té à fa Maïfon, aux deux dernieres 
Elcétions: c’étoit.une leçon capable 
de l'empêcher de s'engager dans cette 
affaire. 


Léopold , Duc de Lorraine , fut T 
aufli mis fur les rangs. Il étoit PEUT- mis far les 
être alors encore moins en état, que "E 

E 4 le 


forme, 


e Duc de 
otraine 
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1697. le Prince de Neubourg, de donner 
les fommes qu’on demandoit pour le 
Payement de l'Armée & pour les au- 
tres dépenfes: outre qu’il ne pouvoit 
guére compter fur les Polonois, qui re- 
fufoient de payer le Douaire de fa mére 
(a). La famille des Patz qui avoit 
foutenu fes intérêts à la derniére 
Election, n’étoit plus en crédit : ceux 
qui reftoient de cette Maifon étoient 
jeunes & fans emplois. D'ailleurs il 
n’y avoit guére d'apparence qu’on 
déférât au fils une Couronne qu’on 
avoit refufée au Pére. j s 

Quelques-uns ont debité que la Ré- 
publique offrit la Couronne à PElec- 
teur de Baviére, & qu’il la refufa par 
le confeil de Empereur & des autres 
Alliez qui lui firent entendre, que 
c’étoit un piége que les François lui 
tendoient pour le retirer des Pays- 
Bas, & par conféquent pour leur oter 
leur plus ferme appui contre les en- 
treprifes de la France. Mais PElec- 

teur 


(a) Eleonor Marie d'Autriche, Veuve du 
Roi Michel, Prédéceffeur de Sobieski. Elle 
avoit époufé en fecondes noces Charles IV. 
Duc de Lorraine, 
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teur de Baviére avoit-il affez d’inté- 
rêt aux Pays-Bas, pour refufer une 
Couronne , dans la crainte que la 
France ne fit cette conquête? De plus 
la qualité de Roi de Pologne l’auroit- 
elle empêché de veiller à la confer- 
vation de ces mêmes Pays ? 

Tout le monde fut furpris, quand 
on entendit dire que Don Livio 
Odelcalchi, Neveu du Pape Inno- 
cent XI. étoit fur les rangs. Ce fut 
l'Empereur qui le recommanda, pour 
s’aquiter envers le Neveu des obliga- 
tions qu’ilavoit à l'Oncle; on fait com- 
bien Innocent XI. avoit été favora- 
ble à l'Empereur Léopold & contrai- 
re à Louis XIV. Roi de France. 
Oefcalchi offroit de régaler lá Ré- 
publique de vingt millions de livres 
Polônoifés; d’autres difent de trente 
millions. : Il s’engagcoit outre cela 
de garder le Célibat, fi onne Jugeoit 
Pas à propos qu’il eût des enfans On 
 mocqua du Candidat Italien, qui 
cut la vanité d'envoyer en Pologne 
l'Abbé de Monte-Catini , Avocat 
Confiftorial, pour folliciter fon Elec- 
tion, Les Polonois, qui ne croyoient 


Eş pas 


1697. 
Doutes {ur 
les offres 
faites au 
Duc de 
Baviére. 


Livio 
Odefcalchi 
recom- 
mandé par 
l’Empe- 
reur. 


Comment 
cette re- 
comman- 
dation e 
reçșuë, 
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1697. pas que la tête d’Odefcalchi fût faite 
pour porter une Couronne, Ventre- 
demandoient fi Don Livio avoit un 
procès en Pologne; &t fi cet Avocat 
Romain n’étoit pas venu pour le fol- 
liciter? Tous les jours on faifoit de 
nouvelles railleries: les pasquinades 
couroient. On’porta les chofes au 
point que l’Envoyé Italien n’ofa plus 
fe montrer: ‘il prit enfin le parti 
de s’en retourner à Rome; & il ne 
fat plus parlé d'Odefcalchi. 

Le mine ~ On parla encoredu Prince Aléxan- 

Alézandte dye, fecond' fils du feu Roï; mais il 

POP n'avoir pasl’âge prefcrit parles Loix; 


& de plus fa Faétion étroit peu accré- 
ditée. ; 
Le Prince de Bade eut plus d'ef- 
degade  pérances : fes grandes aétions par- 
â efperance Jojent en fa faveur. F étoit fi- 


Le Prince 


être élu. z : 
rs gnalé dans la Tranfylvanie &-dans la 


Hongrie. ‘On convenoit que les Po- 
lonois ne pouvoient guêre mieux 
choifir. T 'leùr étoit avantageux de 
trouver un Roi accoutumé à vain- 
cre les Turcs, & capable d'achever 
ce que Sobieski avoit laifé imparfait. 
D'ailleurs il étoit appuyé de l'Elec- 

teur 
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teur de Brandebourg, qui offroit de 
faire toutes les dépenfes néceflaires, 
pour le fuccès de cette Eleétion , dont 
il efpéroit de fe dedommager par les 
mefures qu’il avoit prifes avec ce 
Prince :(4). Mais il étoit à craindre 
qu'après l’Elcétion ces promefles ne 
fuflent pas éxécutées , de la part de 
l’'Elcéteur ; & lon appréhendoit 
que le Prince de Bade , afez grand 
Capitaine pour commander les Ar- 
mées, ne füt pas afléz riche pour les 
payer. 

Tout fembloit difpofé en faveur 
du Prince de Conti, lors qu’un Séna- 
teur Polonois préfenta un nouveau 
Candidat, que la-Cour de Vienne 
crut qu’elle ne devoit pas négliger. 
Jean Przependowski, c’eft ainfi que fe 
nommoit ce Sénateur, étoit Caftelan 
de Calm; avoit de l'efprit, étoit 
homme d’intrigue &: cherchoit. à 
établir fa fortune. Il avoit d'abord 
Paru attaché aux intérêts du Priace 

aques; lorfqu'il avoit vů le parti de 
ce 


($) On prétend que le Prince de Bada 
devoit céder à l'Eleeur Ja Pruffe Royale. 


Przepen- 
dowski, 
motifs de 
fon incon- 
flance, 
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1697. CC Prince décredité fans reflource, il 
étoit entré dans la Faétion de France 
au mois de Novembre 1696. Comme 
ilne s’y vit'pas aufi confidéré qu’il 
fouhaitoit, il jugea que ceux qui pri- 
moient dans cette Faction, empor- 
teroient un jour les prémiéres Digni- 
tez du Royaume à fon préjudice. 
Cette penfée l’obligea de prendre des 
mefures pour que le Souverain qui fe- 
roit élu, lui fût redevable de la Cou- 
ronne. Il jetta-les yeux fur la Cour 
de Saxe, où regnoit un jeune Elec- 
teur, qui ne devoit pas être fâché 
qu’on penfat à le.mettre fur-les rangs. 
Il lui offrit fes fervices ; & fur la ré- 


ponfe qu'il reçut, il partit fecréte-" 


il va ofi ment en Fevrier 1697. & ife ren- 

BCowon-dir à Drefde 4- où on lui fit. un 

teur desa- accueil tel que le méritoit un hom- 

zi me qui venoit offrir une Couronne, 
ou les moyens de l'obtenir. 

Repréfn.  Przependowski commença par re- 

riens préfenter à lElcéteur l'état où fe 

% pince, trouvoit la Pologne. Il dit que le 

Parti du Prince Jaques étoit ruiné ; 

que fes Cadets n’avoient aucune pré- 

tention à la Couronne; que la Reine 

ne 
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ne fe foutenoit plus, depuis que fa 1697. 
complaifance pour Jl'Ambaffadeur de £ 
France lavoit dépouillée de deux 
millions, qui étoient l’unique reflour- 
ce, pour rétablir les affaires defon fils; 
que les Princes de Neubourg , de Lor- 
raine & de Bade, n’avoient point de 
Parti formé; que celui du Prince de 
Conti étoit fort à la vérité; mais 
qu’il ne feroit pas impofñble de le dé- 
truire , & de fubftituer en fa place 
une Faétion pour fon Alteffle Eleéto- 
rale ; fi elle vouloit prendre pour elle 
même les mefures que prenoit l'Abbé 
de Polignac pour le Prince de Con- 
ti. Il ajouta que ces mefures confif- 
toient : Prémierement en une pro- 
meffe de trois millions, dont la Repu- 
blique avoit befoin pour payer les Ar- 
mées, & qu’il falloit faire voir cette 
fomme aux Commiffaires: avant PE- 
letion: Secondement, en la préfence 
du Prince; & il repréfentoit à cette 
occafion, que la France auroit de la 
peine à faire tranfporter le Prince de 
Conti en Pologne, dans un tems de 
guerre, où les chemins par terre & 
par mer lui étoicnt également fer- 
meZ; 
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1697. mez, au lieu qu’ils étoient ouverts 
de tous côréz pour fon Alteffe Elec- 
torale: En troifiême lieu il falloit 
que l’Eleéteur fe fit Catholique, & 
qu’il promit que l’Eleétrice fa femme 

aAugufte  embrafferoit la même Religion. Cet- 
Ele&eurde te derniére condition paroifloir la plus 
Catholi- difficile: ce fut la plus ailée. Tout 
duonle le monde croyoit l’Electeur de Saxe 
sieta Luthérien. On eur des certificats 
' quifaifoient foi qu’il s’'étoit fait in- 
{truire dans un voyage qu’il avoit fait 
deux ans auparavant à Rome; & 
qu’il avoit abjuré le Luthéranifme, 
entre les mains du Prince de Saxe 
Zeitz, fon Parent, Evêque de Ja- 
varin. Le Caftelan partit de Dreide, 
chargé de préfens magnifiques , & 
de promeffes qui l’étoienc encore da- 
vantage. Il retourna en Pologne 
pour difpofer la Nation à écouter 
les offres, dont il étoit chargé de la 

part de l’Elcéteur. 
embaras À fon arrivée å Varfovie, il ne 
re. laiffa pas de fe trouver dans un extrême 
dowski embarras. Il avoit moins confulté 
la prudence que fon intérêt, lorfqu’il 
avoit entrepris le voyage de ee 
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Il avoit fi peu de crédit qu'il ne fa- 
voit comment s’y prendre, pour fai- 
re approuver la Négociation qu’il 
avoit entamée de fon chef, Ses amis 
qu’il n’avoit point confultez , euffent 
été ravis qu’il ne fe fût point engagé 
dans une affaire fi épineufe. Les uns 
étoient d'opinion qu’il devoit parier ; 
les autres qu’il devoit fe taire. On 
trouvoit également du danger dans 
ces deux partis; de forte que celui 
qui. avoit donné fi hardiment des 
confeils à Drefde, fe trouvoit hors 
d'état d’en prendre à Varfovie. Pour 
fe tirer d’embarras il écrivit au Che- 
valier Flemming, qui vint le tirer 
d'affaire, en offrant la perfonne & la 
bourfe de fon Maître. 

Flemming rendit le 2. de Mai use 
lettre de l’Éleéteur de Saxe à l’Abbé 
de Polignac. Il y en a qui préten- 
dent que l’Elcéteur vouloit faire en- 
tendre que le Roi de France aban- 
donnoit l’Eleétion du Prince de Con- 
ti; & que l’Ambañladeur de France 
répondit d’une maniére qui ne fatisfic 
pas la Cour de Drefde. Quoiqu'il 
en foit; il y avoit aufi une Lettre de 

PElėc- 


Flemming 
entame la 
Négocia- 
tion, en 
faveur de 
PEleéteur 
de Saxe. 
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1697. l'Eleéteur pour le Primat de Pologne, 
qui fit, à ce qu’on prétend, une re- 
ponfe qui ne donnoit aucune efpéran- 
ce. Au refte l’Ambaffadeur de Fran- 
ce fut fenfiblement touché, lorfqu’il 
vit paroître ce nouveau Candidat. Il 
lui eût été facile de faire donner l’ex- 
clufion à ce Prince dans les petites 
Diétes, s’il en avoit été averti plutôt. 
Mais le tems en étoit pañlé. Le 
terme de la Diété générale appro- 
choit. On voyoit déja la Neblefle 
accourir de toutes parts à Varfovie, 
enfeignes déployées ; & les brigues 
s’echauffoient plus que jamais. 

Deux Par- Ils n’y avoit pourtant proprement 

tis difpu. £ r 

nl que deux Partis qui difputaffent la 

Cowon-  Courronne; celui du Prince de Con- 

E ti & celui de l’Eleéteur de Saxe. Le 
prémier étoit toujours le Parti domi- 
nant: le fecond fe formoit peu à peu 
par l'appui que lui prétoit fecréte- 
ment la Cour de Vienne, & par les 
plaintes que faifoit éclater le Caftelan 
de Culm, de l’inéxécution des pro- 
mefles de Ja France, de l’éloigne- 
nement du Prince de Conti & de ce 
que les fommes manquoient pour 


payer 
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payer les Armées. C’étoit le vrai mo- 1697. 
yen de faire préférer l’Elcéteur de Sa- 
xe, prêt à paroître, fon argent à la 
main, pour fatisfaire à tous les be- 
foins de la Republique. L’Abbé de 
Polignac de fon côté publioit, qu’on 
verroit bientôt paroître le Prince de 
Conti, & afluroit qu’il ne tarderoit 
pas à recevoir les remifes qu’il atten- 
doit. Mais toutes ces proteftations 
n’étoient pas fufñfantes, pour empê- 
cher que quelques Seigneurs Polonois 
ne fe laiffaflent ébranler par d’autres 
promefles, dont l’éxécution paroifloit 
bien plus prochaine. 

Dans ce tems-là , on apprit que Accome- 
l'Armée confédérée étoit enfin ren- fie 
trée dans le devoir. Il y avoit déja Confédé- 
plufieurs mois que Evêque de Plos- inuniie. 
ko , Chef de la Commiflion nommée 
parle Sénat, pour traiter avec les Ré- 
belles, avoit vu échouer l’accommode- 
ment qu’il avoit voulu ménager. Il 
avoit même engagé les Rébelles à 
approuver les offres qu’il avoit faites 
au nom du Senat. Mais Baranows- 
ki avoit desavoué fes Députés, & 
avoit condamné à mort le Chef de la 

Tome I. SE Dé- 


1697 


Nouvelles 
Conféren- 
ces rom- 
puës. 


/ 


IL’ Armée 
xenonce 

à la Con- 
fédération, 
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Députation , fous prétexte qu’il avoit 
excédé fes pouvoirs. L’éxécution 
avoit été néanmoins furcife, à la 
priére des Commiflaires de la Répu- 
blique, qui renouérent des Conféren- 
ces ‘au Château de Sambor, où Ba- 
ranowski fe tenoit. 

Ces Conférences ne furent pas plus 
heureufes que les précédentes. Bara- 
nowski fuborna quelques-uns de fes 
Compagnons, qui publiérent que ces 
pourparlers étoient un piégé pour fur- 
prendre leur Général. Toute l'Armée 
cria alors qu’elle ne vouloit point 
d’accommodement. Baranowski auf 
fitor publia un Manifefte, où il tå- 
choit de juftifier fa conduite; mais de 
leur côté les Sénateurs affemblés à 
Leopold. le déclarérent fédirieux & 


les Confédérés rebelles & ennemis de’ 


la Patrie. 

Une refolution fi vigoureufe fut 
le coup de partie. Plus de quarante 
Compagnies renoncérent à la Confé- 
dérarion. Leur éxemple ébranla les 
autres; & Baranowski fut fi intimidé 
de cette révolution, qu’il fe détermi- 
na à prendre le même parti. Il aima 

meux 
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mieux profiter de l’amniftie qui lui 
étoit offerte , que rifquer de fe 
voir abandonné de toutes fes Trou- 
pes. Il étoit aifé de s’appercevoir 
que la néceffité feule l’obligeoit à une 
démarche de cette nature. Quelques 
Sénateurs étoient même d’avis d'en 
faire une exemple de févérité. Mais 
Jablonowski Je tira: de ce péril. 
Ce Général avoit un pouvoir du Sé- 
nat , pour traiter avec les Rébelles, 
même à des conditions qui leur fe- 
roient avantageufes , pourvu 
rentraffent dans leur devoir. 

clara aux Confédérez que la Républi- 
que leur pardonnoit: leur faute, & 
leur donna fa parole qu’ils pourroient 
en affurance venir le trouver à Léo- 
pold. Ilss’ÿ rendirent ayant à leur 
tête leur Général, prêt à éxécuter 
tout ce qu'éxigeroit de lui le Comte 
Jablonowski, qui ne devoir attenter 
ni à fa vie, ni à {es biens. 

Le 11.de Mai fur choif pour urie 
action qui devoit fe pañlér avec éclat, 
On avoit dreffé dans FEglife des Ber- 
nardins un Dais , fous lequel Jablo- 
nowski fe plaça.: Baranowski fe 

2 jetta 


1697. 


Jablo- 
nowski 
propofe 


mniftie 


qu’ils aux Cons 
Il dé- féderez, 
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1697. jettaà fes piés, baifa le marchepié du celui qu’ils en croiroient le plus di- 1697. 
fauteuil où étoit afis le Général , de- gne. 

.manda pardon , renonça à la Confé- : On ne procéda point ce jour-là à Motif qui 
dération , déchira l’Aéte qui len éta- l'Elcétion du Maréchal de la Diére; PEleâion. 
blifloit le Chef, & remit fes Eten- | tant à caufe de la multiplicité des dun Ma- 
dards. On rompit enfuite le bâton Prétendans, que parce qu'on crai- | 
de commandement, & l’on rendit | gnoit que la Nobleffe des Palatinats 
à Dieu des aétions de graces, com- de Cracovie & celle de Sendomir, 
me pour le gain d’une Bataille. Ba- jointes à la Poftpolite Ruflienne, qui 
ranowski difparut après cette céré- fe trouvoient en très grand nombre à 
morie. Les uns crurent, que la hon- | Pouverture de la Diéte, ne fiffenc 
te l’obligeoit de fe cacher; d’autres | choifir un Maréchal à leur fantaifie. 


foupçonnérent qu’il avoit été affafliné Green remettankelstionids 
fécrétement. ) | cet Officier, jufqu’à ce que la No- 


our Enfin le tems de la Diéte arriva. blefle des autres Palatinats fût arrivée. 


dela Diéte Le Fort & le Pont qu’on a coutume Quelques féances fe paflérent, fans 

fe&ion de conftuire dans ces occafons fur la qu’on prit aucune réfolution importan- 
Viftule étant achevez, le 15. du te : les Palatinats convinrent feule- a mienis- 
Mois de Mai, jour fixé pour la Dié- | ment de prier le Comte. Humienisky, ky eft prié 
te générale, l'Ouverture s’en fit, avec qui avoit été élu Maréchal de la Dié- de faire la 


les cérémonies ordinaires. Après la te Préliminaire, de continuer la: mê- de Maté 
Meffe du St. Efprit, célébrée par me fonétion jufqu’à ce qu’on eût élu E 
le Nonce du Pape, l’Evêque de un Maréchal, Humienisky aprés avoir 
Plesko fit un fermon , pour-exhor- remercié les Palatinats de l’honneur 
ter l’Affemblée à n’avoir d'autre in- qu ils lui ‘faifoient, repréfenta que 
térêt, que celui de la République, | le déplorable état où fe trouvoit la 
& à renoncer à tous les engagemens | République, ne provenoit que de ce 
. particuliers, pour élever fur le trône | qu’elle manquoit k Chef; & qu'on 
ce- | 3 ne 
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1697. ne pouvoit différer plus long-tems à 
en choifir un. 

Propoli- Après ce difcours, un des Palati- 

onsfites nats propofa de faire la recherche des 

* Auteurs de la Confédération de PAr= 

mée, avant que de procéder à PE- 

. Jeétion d’un Roi, & même avant que 

de penfer à nommer un Maréchal. 

Les Palatinats de la Grande Pologne 

& de Cujavie ajoutérent , que pour 

conferver la liberté des fuffrages, on 

ne devoit pas permettre aux Sénateurs 

de fe trouver dans le lieu de l'Eleétion 

avec de nombreulfes fuites, ni fouftrir 

que la prémiére- Salle du Maréchal 

fût continuellement remplie de gens 

de livrée. Ces propofitions caufé- 

rent des débats aflez vifs; & il étoit 

à craindre qu’on ne fe portât à quel- 

que violence; mais la fin de la Sef- 

fon fufpendit les conteftations. Ce ne 

fut pas pour long-tems.. Ils recom- 

pars mencérent le 19 de Mai, lors qu’on 

Diae  propola d’élire un Maréchal. Cet 

Officier devoit être choifi parmi les Dé- 

putez dela Grande Pologne, parce que 

c'étoit fon rang. Le parti de la Rei- 

ne & le Grand-Général redoublé- 


rent 
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rent leurs efforts pour faire copie“ le 1697. 
choix iur le Starofte _Odalanows t 
petit fils du Grand Général & fils du 
Comte: Leszinski Palatin de Len- 
cicie & Staroite Général de Gan 
de Pologne. Le Parti oppoté a à 
France auroit voulu pour Maréchal 
le- Comte Humienisk1, qui avoit Cte 
Maréchal: de la Diéte Préliminaire 5 
mais la loi empêchoit qu il ne fût 
continué à la Diéte de l'Eleétion. Dans 
la. Faétion dé France, il y avoit ju} 
qu’à huit Compétiteurs , qui eurent 
plus: de peine à convenir Entre EUX , 
qu'à donnes Eragifiot LS que 

ient les Partis oppoies. 
PéCependant s au bout de quelques Sept Come 
jours, le Prince Cazimir Czartores- Paria 
ki de l'ancienne Maifon de Lithuanie, charge de 
faifant réfléxion que fon tempérament Lie 
étoit trop foible pour rent a tent, 
fatigues , -que demande l'emploi. e 
Maréchal, fe défifta de fa prétention. 
Son éxemple fut fuivi par le Coie 
Braniçki, Grand Maître d'Hôtel Fh 
Couronne, & Gendre du Palatin e 
Wilna; un empêchement d’une en 
efpéce engagea ce Seigneur à fe de 


ter, 
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© 1697. ter.-Il reconnut que la difficulté qu’il 
avoit à parler en public, le rendoit 
moins propre qu’un autre à cet Em- 
ploi. Potuliski Starofte de Borzekow, 
& Czapski Starofte de Klek, parta- 
geoient les fuffrages de la Prufle; & 
l'émulation étoit grande entre eux. 
On leur repréfenta qu’il n'y avoit 
qu’une charge à rémplir & que cé- 
toit à eux de convenir. Ils aimérent 
mieux fe défifter tous deux, que de 
fe céder quelque chofe l’un à l’autre. 
On ufa d’un tour d’adreffe pour ga- 
gner le Comte Sapieha, Grand Ecuyer- 
Tranchant de Lithuanie & le Comte 


Dzialinski, Grand-Ecuyer de la Cou . 


ronne & Tréforier de Prufle. On 
promit fecrétement au premier, qu’il 
{croit Maréchal de la Diéte du Cou- 
ronnement s’il vouloit fe défifter pour 
cette fois: il y confentit. Son Com- 
pétiteur, qui ignoroit ce Traité, 
abandonna alors aifément fa préten- 
tion : il crut avoir aflez gagné, en 
empêchant que fon Concurrent ne 
fût élu, Le défiftement de tous ces 
Prétendans ne fut pas favorable au 
Comte de Miezinski Starofte de 

Wic- 


sous AuGusrTE Il. Liv. I. 8ọ 


Wielun. Ilne trouva plus la partie 1697. 
égale: Il fe fit un mérite de l’impuif- 

fance de-fes amis, & offrit de donner 

fon fuffrage au Comte Bielinski, 

Grand Chambellan de la Couronne, 

pour qui l’Abbé de Polignac incli- f 
noit. 

Ce Miniftre avoit été pris pour ar- l'Ambafa- 
bitre du different par ces huit Sei- fe de, 
gneurs. : Il favorifa le Comte Bie- Arbitre. 
linski qui étoit entiérement dévoué 
à la France, tant parce qu’il avoit 
époufé la Fille du feu Comte de Mof- 
teyn , autrefois Grand Tréforier de 
Pologne, qui en 1683. s’étoit retiré 
en France, que parce qu’il poflé- 
doit de -grands biens dans ce Pays- 
là. 

La réunion de tous ces Seigneurs Autres dé- 
en faveur du Comte de Bielinski Ps ‘ans 
étoit un coup d'état. Mais ily avoit ~ 
encore bien du chemin à faire, avant 
qu’on püût fe flatter de le faire élire. 

Le Parti contraire à la France avoit 
pris une forte refolution, de ne point 
fouffrir que l'on elûr d'autre Muré- 
chal, que le Staroite Odalanowski. 
La fermeté fut telle de part & d'au- 

Fp tre 


1697. 


Bielinski 
nommé 

.… Maréchal 
de la Dié- 
fe, 
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tre, qu’on fe vit obligé de différer 
l'Eleétion. D'ailleurs divers incidens 
faifoient perdre à tous momens le 
principal objet de vuë, en donnant 
matiére à de nouvelles conteftarions. 
Lorfqu’on parloir de l’leétion d’un 
Maréchal, il fe trouvoit des Nonces, 
qui vouloient avant toutes chofes éxa- 
miner les griefs de la Nation contre 
la Maifon Royale ; & auffi-tôt les 
Partifans-de la Maifon Royale deman- 
doient que les deux Tréforiers rendif- 
fent compte: : D’autres. s’opinia- 
troient à vouloir connoître ‘les Au- 
teurs de la Confédération .des Ar- 
mées. 

Tant de eonteftations ne permet- 
toient pas que l’on travaillât à P Elec- 
tion d'un Maréchal. On fut enfin 
obligé le rp. de Juin de faire ce choix 
par Polpolite. Tous les Gentilshom- 
mes donnérent leur fuffrage, les uns 
après les autres, entre les mains du 
Comte Humienisky. Le plus grand 
nombre des voix fut pour le Com- 
te Bielinski , qui fut auflitôt procla- 
mé Maréchal. Il obtint ainfi certe 
Dignité, qu’il ne poffeda pas mp: 

e 
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de rems qu’il en avoit mis à la folli- 1697. 
citer. La Faétion de France témoi- 
gna beaucoup de joie de cette Elec- 
tion, qui flattoit infiniment fès efpé- 
rances. 
Cette affaire, qui Metoit propre- Impaiens 
ment'qu’un Préliminaire avoit craîné que | 
un mois entier. Il n’y avoit pas d'ap- duree dela 
parence, que l’Elcétion du Roi, qui ™® 
étoit d'une toute autre conféquence, 
pût être terminée dans cette Diére. 
Elle ne devoir plus durer que douze 
jours: la Nobleffé s’impatientoit ; 
les vivres, largent; tout commen- 
çoit à manquer ; car les formes que 
faifoient diftribuer les Candidats mé- 
toient pas fufffantes pour contenter 
une fi grande multitude de Gentils- 
hommes. La longue durée de la 
Diéte n'incommodoit ‘pas moins les 
Seigneurs , par les depenfes excefi- 
ves qu’il étoient obligez de faire. Le 
grand T'réforier de Ta Couronne avoit 
défrayé , durant plufieurs jours le 
Palatinat de Rufie, compolé de plus 
de douze mille Gentilshommes. Les 
autres Chefs de Faétions en avoient 
agi à peu près de la même maniére. 

Mal- 
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r697. Malgré ces inconvéniens , On ne 
Mefures laiffa pasde prendre des mefures pour 
pres pour P Election d’un Roi. Mais on s’y por- 
dankoi ta avec“fi peu de concert, que dès la 
prémiére démarche on put juger qu’il 

y auroit un Sciflion. Les deux Par- 

tis avoient mefuré leurs forces: jun 

qui avoit eu le plaifir de voir, que le 

Sujet pour lequel il s’étoit intereflé, 

l'avoit emporté, chercha à profiter de 

cet avantage; l’autre qui avoit eu 

le chagrin de voir la fupériorité de 

fes ennemis, eflaya de fe relever. Ce 

dernier commençapar demander, que 

le Maréchal élu, en cas de Sciflion,ne 
délivrâc point de -Diplome fans le 

- confentement dela République. Ce 
n'étoit pas; une propofition nouvelle; 

car on en avoit. ufé de la même ma- 

niére à l'Eleéion du Roi Michel. 

Mais dès-lors on comprit, que ceux 

qui faifoient une pareille demande , 
méditoient une double. Eleétion , au 

cas que leur Faction fuccombât une 

feconde fois. 

raem SOUL prévenir une femblable dif- 
travaille à grace, ils cherchérent une reflourge 
ra dans la Négociation. Przependows- 
France, ki 
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ki entre autres redoubla fes efforts 1697) 


pour affoiblir un parti, qui dans lê- 
tat où il fe trouvoit , ne lui laiffoit 
prefque aucune efpérance de faire réuf- 
fir l'entreprife qu’il avoit formée. Le 
Palatin de Wilna lui parut être dans 
une certaine irréfolution, il n’oublia 
rien pour achever de l’ébranler. Il 
Jui repréfenta, que l'Eleéteur de Sa= 
xe éxécutoit fes promefles , & que 
les Miniftres de France fe conten- 
toient de donner de belles paroles. 
Le Palatin fe laifla en quelque forte 
gagner par les difcours du Caftelan 
de Culm, & dans un Confeil qui fut 
tenu chez le Primat le lendemain de 
l’'Eleétion du Maréchal de la Diéte, 
il fe plaignit affez vivement de lin- 
éxécution des promefles de la Fran- 
ce, de Péloignement du Prince de 
Conti, & de ce que les fommes man- 
quoient pour le payement de l’Armée. 
Neanmoins les Miniftres de France 
répondirent à fes plaintes avec tant de 
force, qu’il fut obligé de fe rendre. 
Il jura même avec le Cardinal &avec 
plufieurs autres Seigneurs , de nc 
point élire d'autre Roi que le Prince 

de 


Serment 
que font 
plufieurs 
Seigneurs, 
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1697. de Conti. Comme on s’atrendoit travailler au réglement des articles, 1697. 
que les remifesfgroient faites à Dant- que le nouveau Roi devoit jurer , 
zic pour le tems de l’Ekétion, on res & à divers autres points péliminai- 
gardoit cet obftacle comme levé. Poür Tes. 
lever en même tems celui que Le 20. Davia Nonce du Pape, rt 
mettoit l’ablence du Prince, on re- eut fon audience publique , avec les dience au 
{olut de figner & de faire partir des cérémonies accoutumées. Dans fon a 
lettres ecrites, pour hâter fon départ, difcours il exhorta la Nobleffe d’élire 
& dont la fignature n’avoit été fuf- un Roi Catholique, & qui pût être 
penduë , que par l'attente des re- | utile à l'Eglife & àla Pologne Le 
Go. ORR ER Sal jour fuivant l'Evêque de Paffau, Am- 
tionsdans - Ce ne furent à Varfovie qu’intrigues baffadeur Extraordinaire de l’Empe- Et àl'Am. 
h Die. & Négociations le 17. de Juin & les reur eut auffi une audience publique, pefea 
deux jours fuivans; & dans la Diéte mais qui fut accompagnée de plufieurs pereur. 
ce ne furent que conteftations, accu- difgraces Ce Miniitre s’éroit rendu 
fations & récriminations. -Les En- de Vienne à Varfovie avec peu de 
nemis de la Maifon Royale demandé- fuite. La biénfeance l’obligeoit d’a- 
rent à diverfes reprifes, qu’on éxa- voir un cortége convenable à la di- 
minât les Griefs de la Nation: à cha- gnité du Souverain qu’il repréfentoit : 
que fois les Partifans de cette Maifon il avoit ramaflé plufeurs Allemans 
répondirent qu’il falloit avant toutes qui fe trouvoient à Varfovie. Ces 
chofes éxaminer les comptes des Tré- gens peu inftruits du Cérémoniel 
foriers. La réfolution que l’on prit portoient autour de l’Ambafladeur 
de renvoyer à la Diére du Couronne- les fabres nuds. & levez ; le Maré- 
ment l'examen de ces deux Chefs, „chal de la Diéte, en allant au devant 
fur le feul moyen que Fon trouva, de lui, pour le conduire à l’Affem- 
pour mettre fin à ces conteflarions. blée , sen apperçut ; il fit grand 
Cer. cxpédient donna la liberté de bruit, & menaça de faire faire main 
tra= baffe, 
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x697. bafle, fi on ne remettoit le fabre 
dans le fourreau. La partie meut pas 

Monifcar été égale: il falloit obéir. Ce fut un 
quefuye Autre défagrement quand le Prélat 
Si. fut entré dans l’Aflemblée. Le grand 
à Secrétaire de la Couronne, ayant re- 
çu de fes mains la lettre de l'Empe- 

reur, s’apperçut, dans le tems qu’il 

la portoit au Primat, que dans la fuf- 
cription ou adrefle à la Republique , 

on s’étoit {ervi des termes Zxiyre 
Reipublice , au lieu de Serenifime 
Reipublice. Le Primat en fit des 
plaintes, comme d’une fierté mal- 
entendue. L’Ambafñladeur qui n’a: 

voit pas prévu cette difficulté, de- 
manda la liberté d'en faire fes excufes 

en pleine Diéte. On le lui permit à 
condition qu’il ajouteroit de fa main 

le mot de /erenifime , & qu'il senga- 

geroit de le faire approuver par PEm- 
pereur. Mais il s’en excufa fur ce 

qu’il ne lui éroit pas libre de changer 
quelque chofe au ftyle de la Chancel- 

lerie de forte que fa lettre ne fut 

point reçuc. Ces mortifications mé- 

toient que le prélude de celles qu’il 

devoit efluyer ce jour-là, Les gens 

c 
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de fa fuite s’étoient placez autour de 1697. 
lui de façon qu’ils empéchoient qu’on 
ne le vit: On en fut choqué; on leur 
fit figne de s'écarter; mais ils aimé- 
rent mieux fe coucher par terre. 
L’ Ambaffadeur lui-même fut repris. 
On linterrompit plufeurs fois pen- 
dant qu’il haranguoit; parce qu’il fe 
fervoit du terme de vos, au lieu des 
termes d’honneur, que l’on doit em- 
ployer quand on parle à une Répu- 
blique libre & couronnée. Il lifoit 
fon difcours & il continuoit toujours 
de lire, ne changeant rien à fes ex- 
prefons: plufeurs perfonnes l’apof- 
trophérent fans trop de ménagement: 
Ilici fur fi outré; qu’il lui prit un fai- 
gnement de nez, qui le tira heureufe- 
ment d'embarras. I] eft à remarquer 
qu’il avoit commencé à recommander 
le Prince Jaques. 
© L’Abbé de Polignac devoit avoir Le Minit 
aüdience le lendemain, qui étoit le France 
ne ae parti ure fe pres à At 

3 pre, pour fe venger desmor- devoir lui 
Uhcations qui avoient été données au €1re faite. 
Miniftre Impéria}: Vous avez fait une 

infulte à notre Ambañladeur, dit Ja- 

ome L G blo- 
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blonowski, Starofte d'Olsztin nous 
en aurons demain raifon fur le vôtre. 
Quelques perfonnes plus fages en 
avertirent le Miniftre François. On 
craignoit qu’il ne fût pas aflez fleg- 
matique, pour fupporter patiemment 
une infulte de cette nature. Le par- 
ti qu’il prit, fut de ne point fe com- 
mettre. Il fe contenta de faire im- 
primer fes offres, qui furent diftri- 
buées dans chaque Palatinat , fignées 


. de fa main, & fcellées de fes ar- 


Propofi- 


tion éton- 
nante qui 
lui eft fai- 
te. 


mes. 

Le 23. on fit à ce Miniftre un 
compliment , auquel il ne fe feroit pas 
attendu, fi le Comte Priemski,Caftelan 
de Kalifch , le plus fidéle de fes amis, 
ne l’eût averti d'avance. L’Evêque 
de Plosko, & les Comtes Dzialinski, 
& Wapowski, vinrent le trouver de 
la part du Confeil. Il le priérent de 
faire attention aux malheurs dont la 
Pologne étoit menacée; que la Sciflion 
que l’on avoit prévué, étoit inévita- 
ble, parce qu’il n’avoit pu mettre or- 
dre aux fecours cflcntiels, qui feuls 
étoient capables , ou de l'empêcher 


- ou de l'éteindre; que l'on avoit trou- 


ye 
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vé un expédient qui mettroit la Ré- 
publique en repos , qui aflureroit 
l'honneur de la France & qui ne por- 
tcroit aucun préjudice à fon Excel- 
lence. Cet expédient étoit de con- 
fentir que l’on déférât la Couronne à 
lElecteur de Saxe, qui s’obligeoit 


de reftituer au Roi de France Pare. 


gent qu'il avoit dépenfé, & qui fe- 
roit pour l’Ambafladeur ce que la re- 
connoiffance éxigeoit d’un Prince, 
qui lui feroit redevable d’une Cou- 
ronnc. 

L'’Abbé de Polignac, qui avoit eu 
le tems de préparer fa réponie, fe 
rendit avec ces trois Députés au Sé- 
nat. - Jl-y repréfenta de quelle confé- 
quence il étoit, d'empêcher que l’on 
ne mît l’Eleéteur de Saxe fur le trô- 
ne, le peril qu’il y avoit de fe livrer 
à un Prince Allemand, & quel dan- 
ger courroit non feulement la liberté 
des Polonois , mais encore leur Re- 
igion, Ces repréfentations furent 
uivies de menaces. Il dit qu’il étoit 


‘feur d’un Corps de Noblefle, qui fou- 


tiendroit les intérêts de fon Candi- 
dat; & que fi.après tout, le Prince de 
G 2 


Ses repré- 
fentations 
au Sénat. 


Conti ` 
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1697. Conti n’étoit pas élu, fon parti feroit 
au moins aflez puiflant pour fortifier 
celui du Prince Jaques, à qui il fe 
joindroit, & qu'il fe flartoit que le 
Cardinal Primat & d’autres Seigneurs 
feroient la même chofe. 
11 Pen- Ce difcours de l Ambaffadeur con- 
gage à de- f í ire 
meurer firma le Confeil dans fes prémiers 
dans le fentimens. On comprit que le Parti 
France. de la France, qu’on difoit délabré, é- 
toit plus fort qu’on ne le publioit. 
D'autre part on craignit de retomber 
fous la domination de la Reine: tout 
cela engagea ces Seigneurs à promet- 
tre de foutenir les interêts du Prince 
de Conti; ce qu’ils firent conftam- 
ment jufqu’à la fn, fi on en excep- 
te Krziszpin Palatin de Witepsk & 
Morfteyn Caftelan de Czerskow , qui 
fe laiflérent gagner aux promeffes. du 
Cañtelan de Culm. 
Przepen- Depuis l’Eleétion du Maréchal, 
See Przependowski avoit tâché d’attirer 
ques Sei- de fon côté le Palatin de Wilna; il 
net neput jamais fixer fes irréfolutions. 
Taxi. Jl cut bientôt dequoi s’en confoler: 
Outre le Palatinde Witeps & le Caf- 
telan de Czerskow, il gagna diversau- 


tres 
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tres Seigneurs. Potoski, Palatin de 1697. 
Cracovie, & petit Général de la 
Couronne , envoya le 24. dire à 
l'Ambaffadeur de France, que fi on 
vouloit configner une certaine fom- 
me, il fe livreroit à lui avec toute fa 
Faction. Mais foit que ce Miniftre 
n’eût pas la fomme qué l’on deman- 
doit, foit qu’il ne jugeât pas à pro- 
pos de hazarder cet argent, il renon- 
a à cet avantage; &auff tôt Potos- 
ki fit fon marché avec le Caftelan de 
Culm. Jablonowski, Grand Géné- 
ral de la Couronne, Jofeph Slufzka 
Caftelan de Wilna & petit Général 
de Lithuanie, l'Evêque de Cujavie, 
le Vice chancelier Tarlo & quelques 
autres fe tournérent aufi du même 
côté. Tous ces Seigneurs avoient 
abandonné le Parti du Prince Jaques 
qu’ils voyoient déchu fans reflource. 
Dès lors la Faction de Saxe marcha de 
pair avec celle France; car les au- 
tres Compétiteurs étoient regardez 
avec affez d'indifférence dans prefque 
tous les Palatinats. 

L’Abbé de Polignac connut le Egors de 
danger 5 il fit fes efforts pour diffi- LAmbsfa- 


G 3 per 
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1697. per la Faétion qu’il fe voyoit en tête. 
france 1l lui oppofa trois argumens, qui l'au- 


nt roient entiérement renverfée, s'ils 

He Saxe. cuflent été foutenus par quelque cho- 
fe de plus réél que de belles paroles. 
J] demanda fi l’on pouvoit penfer. à 
un Prince dont la Nation avoit de 
tout tems été odieufe aux Polonois ? 
fi l'on ne redoutoit point fa puiflance? 
Et fi fa Religion feule m’étoit pas un 
motif fuffifant pour lui donner lex- 
clufion? Ces raifons ne laifferent pas 
de faire quelque impreflion fur la 
multitude ; mais les Seigneurs qui 
avoient fait la démarche de fe décla- 
rer pour l’Eleéteur, n’en furent point 
émus. Ils trouvérent que largent 
de ce Prince étoit fuffifant , pour faire 
oublier l’averfion que l’on avoit tou- 
jours eu pour les Allemans; que fa 
puiffance {uppléoit à la foibleffe de 
fon parti; & que puis qu’il avoit fait 
abjuration du Luthéranifme , c'en é- 
toit afez pour mettre la Religion à 
couvert. 

Conver- A la vérité on publioit que deux 

non oe a ans auparavant ce Prince s’étoit con- 

de Six: verti à Rome. Mais comme on Pa- 


ce qu’on = 
cn penfoit. voit 
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voit vu depuis ce tems-là participer à la 1697. 
communion Luthérienne, il n’y avoit. 
pas grands fonds à faire fur certe 
prérenduë convérfon. On trouvoit 
mêmé que fa rechüte le rendoit encore 
plus incapable de regner. Depuis, pout 
empêcher qu'on ne regardät cette nou- 
velle comme unë, Fable, on l’avoit ap- 
puyée d’un certificat du Prince de 
Saxe-Zeitz fon Parent, Evêque de Ja- 
varin. Ce certificat portoit que le 2. 
de Juin 1696. Fête de la Trinité, E- 
leéteur de Saxe avoit fait abjuration à 
Vienne entre fes mains. Le Chevalier 
Flemming faifcit voir à tout le mon- 
de ce certificat. Cependant il per- 
fuadoit peu de perfonnes. On trou- 
voit à redire au Certificat, où il n'é- 
toit fait mention ni de temoins, ni 
d’Eglife. 

Le 25. de Juin, tous les Palatinats Affimblée 
s’'aflemblérent, pour convenir des Sim 
Préliminaires de l’Eleétion, qui étoit venir des 
fixée au lendemain. Toute la No- nue. 
bleffé au nombre de plus de cent mil- 
le hommes s’étoit renduë dans les 
Campagnes de Varlovie. Chaque 
Palatinat étoit fous fes Etendards, 
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1697. divifé par compagnies, les plus for- 
tes de huit à neuf cens hommes, les 
plus foibles de deux cens. Tout é- 
toit à cheval , excepté quelques 
Fantaflins qui étoient rangez der- 
tiére la Cavalerie. Ces Fantaffins, 
d’ailleurs fans fabres & armés de faux, 
étoient de pauvres Gentilshommes , 
qui n’avoient pas moyen d'acheter un 
cheval, & qui pourtant avoient le mé- 
me droit de fuffrages. 
Lapite Les Sénateurs haranguent ce jour- 
ail. là leurs Palatinats, pour leur recom- 
* tidpe PE- mander de faire l’Eleétion felon les 
xæion dû Loix du Royaume. L'’Evêque de 
Conti.  Plosko peut pas plutôt harangué fon 
Palatinat, que les Gentilshommes 
qui le compofoient criérent vivat 
Conti, vive Conti, & tirérent leurs 
armes. Les Palatinats de Siradie & 
de Rava, fuivirent l’exemple de celui 
de Plosko, & les trois de Prufle en 
firent de même. On fut fur le point 
de voir anticiper l’Eleétion, par Pim- 
patience qu’avoit la Noblefle de fe 
donner un Souverain. Si on eût fui- 
vi fon ardeur , on eût élu ce jour-làle 
Prince de Conti. La piapa- des 
en- 
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Gentilshommes qui n’avoient entendu 1697. 
parler que de ce Prince & du Prince 
Jaques, s’étoient déclarez entiére- 

ment pour le prémier, ne vouloient 
point du fecond & ne penfoient ni à 
l’Eleéteur, ni aux autres Candidats. 

Le Caftelan de Culm & tous ceux proteña- 

de fa Faétion craignirent une furprife, ‘ion, du 
Pour prevenir le coup,ils proteftérent saxe. 
contre les entreprifes du Primat , de 
l’'Evêque de Plosko, du Palatin de 
Culm, des Lubomirski, des Sapieha, 
& des Radziwil , qu’ils accuférent 
d’avoir concerté cette Eleétion anti- 
cipée contre les régles. Ils demandé- 
rent que fuivant les Loix elle ne fût 
point faite, que les Candidats n’euf- 
fent été propofez; ce qui ne devoit 
être fait que.le jour même de l’Elec- 
tion. Ils obtinrent ce qu’ils deman- 
doient. La fortune échappa ainf 
des mains des Partifans du Prince 
de Conti. Elle ne laiffa pas pour. 
tant de fe préfenter encore le lende- 
main. 

Ce qui venoit d'arriver donna éga- Eforts des 
lement à penfer aux deux Partis. Les HE 
uns & les autres travaillerent le refte de saxe. 

$ G f du pour fe dé- 


truire. 
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1697. du jour & toute la nuit, à s’affurer 


La Diéte 


des Partifaris, La Faétion de Saxe 
_ s’efforçoit de publier la converfion 
de l’Electeur; & la Faction de Fran- 
ce tâchoit de faire regarder cette con- 
verfion Comme imaginaire. Les uns 
& les aucrés s’adreflérent au Nonce 
du Pape. Le Miniftré Romain fe 
trouva fort embarraflé. Pour fe virer 
d'affaire, il promit au Parti de Saxe 
de confirmer le Certificat de l’Evé- 
que de Javarin, tandis qu’il afluroit 
le Parti de Francé qu’il n’en feroit 
rien. Il tint parole pour ce jour là; 
mais il y manqua le lendemain. Il 


crut peut-être que c’en étoit allez 
pour fatisfaire à fa promefle. 

C'éroit le 26. de Juin que l’on 
temeten avoit déftiné pour l’Elcétion. On 


devoir de 


proréder 


l'Ele@ion. 


à s’affémbla de grand matin dans PE- 
glif de St. Jean, où le Primat célé- 
bra la Mefe. L’Evêque de Plosko 
prononça un fermon dans lequel 
il mêla des traits ingénieux, qui laif- 
foient entrevoir quels étoient fes de- 
firs & fes efpérances. Après la mef- 
fe on fe rendit en cérémonie au lieu 
de l'Elcétion, Les Sénateurs prirent 
leurs 
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leurs places dans le Golo; & le Car- 
dinal Primat fit un difcours dans le- 


“quel il défignait les qualitez que de- 


voit avoir le Roi qu’on fe propofoit 
d'élire. En fuite il nomma les Can- 
didats , faifant l’Eloge de chacun. 
L’Eleéteur de Saxe fut nommé le 
dernier : Nous ne devons pas l'oublier, 
dit le Primat, l’honneur nous enga- 
ge à le nommer. Cependant ce Prin- 
ce n’eft pas éligible, puisqu'il fait 
profeflion du Luthéranifme, & que 
perfonne neft feur de fa converfion; 
car on ne la fonde que fur des preuves 
defectueules. 

Il vouloit. par là préparer l’Affem- 
blée à une démarche qu’il alloit faire, 
& qui avoit un air de nouveauté , 
qui ne plut pas à tout le monde. I 
mit un genou en terre, & levant les 
mains au Ciel, il déclara, que jamais 
il ne nommeroit le Roi, que d’un 
confentement unanime, pourvû que 
Pon ne s’attachät qu’à des fujets dignes 

L 
d’être élus. Ce ferment achevé,il fe leva. 
Alors les Sénateurs Ecclefaftiques & 
Seculiers montérent à cheval, pour 
fe rendre à la tête de leurs Palatinats. 
C'étoir 


1697i 


Serment 
que fair le 
Primat. 


1697. 


Le Partide 
la Maifon 
Royale 
femble 
prendre 
vigueur, 
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C’étoit une démarche contraire à Pu- 
fage. On leur dit que les Sénateurs 
ayant voulu faire la même chofe à 
PEle&ion du Roi Michel, on avoit 
tiré fur cux, dans la divifion qui 
partagea alors la Nobleffe , entre les 
Princes de Nevbourg & de Lorraine. 
Un avis fi falutaire obligea ces 
Seigneurs à changer de deffcin ; 
& tant pour ne rien faire contre les 
Loix, que pour la fureté de leurs 
perfonnes, ils revinrent fur leurs pas. 
Le Primat & le Maréchal demeuré- 
rent feuls dans le Kolo, vis-à-vis l’un 
de l’autre, afin d’y recevoir les avis qui 
étoient fréquens & de donner les or- 

dres néceflaires. 
Au commencement le Parti de la 
Maifon Royale fembla reprendre vi- 
gueur. Le Palatin de Cracovie, qui 
parle le prémier, & celui de Pofna- 
nie qui parle le fecond, remontrerent 
aux Eleéteurs, que la bienféance, 
Vancienne pratique obfervée depuis 
bien du tems, & le fouvenir encore 
recent des obligations que l’on avoit 
au feu Roi, demandoient que la Ré- 
publique préfentät la Couronne au 
Prince 
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Prince Jaques. Aufli-tôt trois Com- 
pagnies de Cracovie criérent: vive 
Jaques le fiis du Roi. Une Compa- 
gnie de Pofnanie en ft autant , quoi- 
que plus foiblement. ~ Mais les trois 
autres Compagnies du prémier de ces 
Palatinats, à’ les cinq du fecond 
criérent : vive Conti & avec tant de 
force, que ce nom fut entendu de 
toutes parts. Wilna qui opine le 
troifieme, cria aufli: vive Conti; & 
les autres fuivirent fon éxemple, juf- 
qu’à cé que le rang de la Samogitic 
fût venu. Quelques Palatinats néan- 
moins, prirent foin de recommander 
les Princes de Neubourg & de Lorrai- 
ne ; tant à caufe de leur naifflance , 
qu’à caufe: de la liaifon & de lami- 
tié, entre l'Empereur & la Repu- 
blique. D’autres Palatinats s’avifé- 
rent même de parler des conditions 
avantageufes propofées par -Je Prince 

Don Livio Odefcalchi. 
Tout cela n’empêchoit pas que le 
arti du Prince de Conti n'eût la 
füpériorité, Ceux qui lui étoient op- 
polez, craigoirent de le voir élire, mal- 
gré toutes leurs intrigues. Pour pa- 
rer 


Voeux en 
faveur du 
Prince de 
Conti. 


Suffrages 
en fa- 
veur de 
P£Eleéteur 
de Saxe. 
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rer le coup,ils engagérent deux Com- A 
pagnies de Samogitie à nommer l'E- tion du Nonce. 

lecteur de Saxe. Ce nom parut 4h. On ne l’avoit pas cette atteftation Démarche 
odieux à la Faétion de France. Elle & il y avoit même de la difficulté à de l'ame 


£ ; š , í , : . baladeur 
ne menaçoit pas moins, que de faire l’obtenir.Le Nonce n’avoit pas ENCOTE Ge: Empe. 
main-bafle fur des gens qui ofoient 


oublié la promefié qu’il avoit donnée reur, en 
propofer un Luthérien. C’étoit Puni- 


la veille. L'Evêque de Paflau fe char- se 
que défaut qu’elle pût oppofer à ce 

Prince, aufi recommandable par fa 
valeur , que par fa naïflance & par 
fes richeflés, & aufli propre que qui 
que ce fût, pour achever de rétablir 
les affaires de la République. Ses 
Partifans comprirent que le point 
eflentiel de l'affaire confftoit à dérrui- 
re le reproche qu’on lui faifoit d’être 
Luthérien. Ils publiérent que, l'E- 
lecteur étoit bon Catholique, & qu’il 
avoit fait abjuration. Comme on 
faifoit difficulté de les croire fur leur 
parole, ils déclarérent que le Nonce 
du Pape l’attefteroit de la part de Sa 
Sainteté. Il n’y eut guére que quel- 
ues pauvres Gentiishommes , à qui 
le Caftelan de Culm avoit fait diftri- 
buer de l’eau de vie & un écu par tête, 
qui applaudirent à cette déclaration; 
d’au- 


gea dela réuffite de l'affaire. Il alla Saxe. 
trouver le Nonce & lui dit, que s’il 
ne la donnoit au moment qu’il lui 
parloit , il falloit fe réfoudre à voir 
le Prince de Conti élu d’une voix 
unanime, Le Nonce meut pas la 
force de réfiiter davantage: il prit le 
certificat de l’Evêque de Javarin, & 
mit au bas qu'il reconnoifloit la fi- 
gnature du Prélat, dont il ajouta lé- 
loge, auffi bien que celui du Prince; 
ce qui n’étoit pas trop à {a place. Le 
Cafellan de Culm apporta lui-même 
“certe Piéceau Camp vers les onze heu- 
heures du matin. Il tenoit le papier 
à la main & faioit crier à haute voix 
par fes gens, que le Nonce du Pape 
déclaroit l’Elcéteur de Saxe bon Ca- 
tholique, & que le St. Pére deman- 
doit la Couronne pour ce Prince. 
Un pareil artifice eut tout le fuc- 
ce 
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1697. Cès qu’on pouvoit en attendre. Quan- 
Le Parti de tité de Gentilshommes fe laiflérent 
l'El&eur entraîner: de forte qu’à midi le parti 
de Saxe fe ; él ve Ze À 
fonife, de Saxe étoit fupérieur à ceux de So- 

bieski, de Neubourg , de Lorraine & 
de Bade; mais pourtant encore infé- 
rieur à celui de Conti. Cette révo- 
lution caufa un fi grand trouble, 
qu’il n’étoit plus poflble de compter 
les fuffrages. Pour remédier à cet 
inconvenient, le Primat propofa , que 
ceux qui étoient pour Conti paflaf- 
fent d’un côté & que les Partifans des 
autres Candidats fe rangeaflent de lau- 
tre. Dans le moment cet ordre fut 
- éxécuté. On vit pañler à la droite du 
Szopa un fi grand nombre de Com- 
pagnies pour Conti, que la Faétion 
de Saxe én fut’allarmée. Elle re- 
doubla fes efforts, pour former un 
Corps à la gauche. Malgré tous 
les mouvemens qu’ils fe donnérent, 
il s’en falloir de beaucoup; que ce 
Corps n’égalât celui de fon Adver- 
faire. | 
g ellid- Des difpofitions fi favorables invi- 
le Primat térent les Partifans de France à écrire 
denom- coup fur coup au Primat, pour le 
con- 
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conjurer de nommer le Prince de 


Conti , fans attendre au lendemain; 


mais il laiffa échapper cette occafion, 
que la Fortune lui offroit. Il en man- 
qua une autre, lorfque tous les Pala- 
tinats furent rangez en bataille & 
prêts d'en venir aux mains, Le Caf- 
telan de Kalifch, monté fur un che- 
val vigoureux & tenant le Crucifix 
d’une main & le fabre levé de l’autre, 
paroifloit à la tête des Palatinats de 
{on Parti, criant de tous côtés: vive 
Dieu , ‘vive Conti, vive la Liberté, 
Les efprits étoient fi échauffez; 
qu'on s'attendoit à tout moment à 
voir livrer un combat. Les Evêques 
de Cujavie, de Pofnanie & de Livo- 
nie, en doutérent fi peu, qu’ils mon- 
térent à cheval, fe fauvérent à Var- 
fovie & fe cachérent dans le Cloître 
de Št. Jean. C'en étoit fait du parti 
de Saxe, comme de tous les autres; 
l'éleétion du Prince de Conti ne trou- 
voit plus de difficulté, & la Sciflion 
nétoit plus à craindre, fi le Primat 
avoit voulu nommer. Depuis la fuite 
des trois Evêques il n’y avoit plus à 


craindre que qui que ce fût fituneno+ 
Tome I. H mi- 


1697: 
mer Je 
Princede 
Conti. 


Frayeur de 
quelques 
Evèques. 


> 


Artifice 
pour cons 
tre-balan- 
cer le par- 
ti de Fran- 
ce 
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-mination contraire. Mais foit que ce 


Prélat fût moins bien intentionné 
qu’il ne paroifloit ; foit qu'il eût 
moins de fermeté que de probité,. il 
écouta les priéres que les Généraux 
lui firent de remettre l’Eleétion au 
lendemain. Pour le juftifier même, 
on dit que 14. Compagnies de San- 
domir & de Mazovie , en quoi con- 
fiftoit la plus grande force du -parti 
oppolfé, avoient promis de paffer de 
fon côté, dès que l’obfcurité de la 
nuit le leur permettroit. Quoiqu'il 
en foit, ilacquiefça à la propofition 


qui lui fut faite par les Généraux. 


Lorfqu’on voulut le prefler de pro- 
clamer le Prince de Conti: La nuit 
approche, dit-il; l'Eleétion d’un Roi 
de Pologne n’eft pas un ouvrage de 
ténébress nous la ferons demain. 

Il fut convenu que de part & d’au- 
tre on pafleroit la nuit à cheval, & 
que perfonne ne quitteroit fon pofte. 
Le Primat lui-même pafa la nuit 
dans fon carofle. Le Caftelan de Culm 
n’en fit pas de même.. Il {e rendit 
fecrétement à Varlovie, chez l’Evé- 
que de Paflau: les Envoyez des Elec- 

teurs 
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“teurs de Saxe, de Baviére & de Brane 


debourg, des Ducs’de Neubourg & 
de Lorraine, s’y trouvérent avec le 
Réfident de Venife. Hs conclurent 
entré eux , qué puisqu'ils ne’ pou- 
voient faire autrement, ils Cédéroient 
toutes les pretentions’ de leurs Candi- 
dats à l’Electeur de Saxe , döne la 
Faction étoit la plus forte après celle 
du’ Prince de Conti. Ils firent plus: 
ils s’engagérent d’aidér le Chevalier 
Fleming de leur argent. L’Envoyé 
dé Brandebourg donna deux céns 
mille écus qui étoient deitinez pour le 
Prince de Bade: L'Evêque de Paffu 
donna cent cinquante mille écus qu’il 
avoit. Les autres donnérent à pro- 


‘Pôrtion. Il n’y éut pas jufqu'au Re- 


fident de Veniie qui chercha à fe fi- 
gnaler aux dépens dé la Reitie : il 
donna trente mille écus, que cétte 
Princeffe lui avoît Confiez pour aider 


: Te Prince Jaques dans le befoin. Tout 
Cet-argent, joint à celui qu’avoit dé- 


Ja le Chevalier F lemming, X à celui 
que les Juifs payoient fur lës Lettres 
€ Change qu’on leur fourniffoir, fit 


‘une fomme de dix. huit cens mille ti- 


2 VIES, 


1697, 


1697. 


Il ne réufe 
fit pas en- 
tierement, 
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vres, que l’on réfolut de d iftribuer 
utilement dans les deux Partis. On 
en voitura toute la nuit dans le 
Camp ; & cette mariére de perfua- 
der eut plus de force que l’éloquence 
des Généraux. 

D'abord le fuccès ne répondit pas 
pleinement à lattente. Malgré leur 
argent, les Partifans de Saxe ne ga- 
gnérent qu’un petit nombre de Com- 
pagnies. Quelques-unes même des 
leurs paflérent au parti du Prince de 
Conti; ce qui les obligea de tenter 
encore la Négociation. Les trois 
Généraux Jablonowski , Potoski & 
Sluska, effayérent de gagner Sapieha 
Grand Général de Lithuanie ; mais 
ils fe lafférent de rechercher un hom- 
me qui n’avoit pas affez deréfolution, 
& qui ne pouvoit fe déterminer, ni 
pour l’un, ni pour l’autre parti. Le 
Caftelan de. Culm & le Chevalier 
Flemming ne réuflirent pas mieux 
dans une autre tentative. Le 27. fur 
les deux heures du matin, ils allé- 
rent chez l’Abbé de Polignac, à qui 
ils dirent qu’ils avoient bien travaillé 
pendant la nuit; que leur Parti ee 

ans 
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dans l’opulence & bien renforcé & 
qu’il étoit encore tems de profiter des 
offres, qui lui avoient déja été faites. Ce 
Miniftre au lieu de répondre à leurs 
propofitions, reprocha au premier fa 
trahifon, & au fecond fon manque de 
de fincérité. Il fit reflouvenir ce 
dernier, que le 2. de Mai, il Pavoit 
afluré que l’Elcéteur ne prétendoit 
concourir à la Couronne, que fous 
les aufpices du Roi Très Chrétien & 
au défaut du Prince de Conti. Il 
ajouta que cependant, contre la pa- 
role donnée , la France ne trouvoit 
point d’autre obftacle que de la part 
de fon Altefle Electorale. Là deflus 
Przependowski & Flemmipg fe re- 
tirérent. 


Lorfque le jour fut venu, les Chefs pifpog. 
de part & d'autre firent la revuë des tionsdels 


D 


Gentilshommes qui étoient dans leur finir’ E- 
partis & toutes chofes furent difpo- lion 


fées pour finir l’Eleétion. On fut 
furpris de voir, que le Palatinat de 
Volhinie, le Diftri& de Wielun & 
quelques Compagnies de Lithuaniens 
Ortoient de leurs rangs & fe poftoient 
entre les deux Corps de Bataille, en 


H 3 figne 
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1697. figne de neutralité; & que le Pala- 
tin de, Wilna étoit à leur tête, quoi- 
que toute, fa famille. demeurât -dans 
{on prémier pofte.. On-dépêcha aufli- 
tôt des-Exprès , pour demander rai- 

SE fon de ce mouvement, La répon(e 

du Palarin du Palatin de Wilna fut énigmatique. 

deWilna, ]] dit que fon .éxemple pourroit ter- 
miner le différent, &.que par fa con- 
tenance il s'offroit à en être l'arbitre. 
On n’entendit pas :trop bien ce qu’il 
vouloit dire. Cependant fans ‘lui de- 
mander de plus grandes explications, 


le Grand Tréforier {on frére, {es en- 


fans, toute fa famille, le Maréchal 
de la Diéte,.&le-Primat même le 
conjutérent. de reprendre fon, rang; 
ce qu'il fit après avoir repréfenté le 
danger qu'il y auroit,de mécontenter 
l'Empereur , lEleéteur de Brande- 
bourg, & le Mofcovite. 

Conféren- A peine cette affaire fut terminée, 


cedeman- quela FaétiondeSaxe: fit fortir de {a li-. 


dée par les 


Patins gne Gerowski,  Caftelan de Gnefne, 
desae qui fic figne qu'’on.-lui envoyât. quel- 
qu'un, pour entendre la propoftion 

qu’il avoit à faire., On lui -députa 
Swiencziski, Evéque de Kiovie, à 

qui 
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qui il dit que fon parti demandoit une 1697. 
Conférence par Députez , au milieu 

du Kolo, & en préfence du Primat 

& du Maréchal. Sur le rapport de 
l'Evêque, on accorda la demande du 
Caftelan. Quand les Députez de part 

& d'autre furent en préfence; ceux 

du Parti de Saxe dirent, qu'ils. ne Propofi- 
voüloient point de Scifhon; & que Ph 2 
fi on pouvoit fe déterminer à aban- 
donner le Prince de Conti, tous les 
Partifans de Saxe abandonneroient 
PEleéteur & tous les autres Can- 
didats qui avoient été mis fur les 
rangs. 

Les fentimens furent partagés fur Comment 
cette propofition: Les uns la trou- eué. 
voient ridicule & faite par des gens 
qui fe défioient de la réuflite de leurs 
intrigués : D’autres furent à la veille 
de fe laiflér furprendre, en voyant 
une Faction confentir à l’exclufion de 
tant de Princes pourvu qu’on leur 
accordât l’exclufion d’un feul. Le 
Grand Tréforier de la Couronne pro- 
pofa au Primat, d'offrir au Parti de 
Saxe le Prince de Bade; & l’Evêque 
de Plosko parut appuyer cette pro- 


H 4 po- 


120. HISTOIREDEPOLOGNE 


1697. pofition. Mais les Palatinats de la 


Derniére 
tentative 
des Parti- 
fans de 
Saxe, 


Faétion de Conti s’emportérent con- 
tre ces deux Sénateurs; & pour cou- 
per court à des pourparlers, qui ne 
taifoient que confumer le tems inu- 
tilement , d’une voix unanime ils 
fommérent le Primat de nommer. 
Pour derniere tentative l'Evêque 
de Cujavie écrivit au Primat un billet 
moitié Latin, moitié Polonois. Ce 
Billet portoit en fubftance, que Pat- 
tachement du Primat au parti de la 
France lui avoit fait oublier la re- 
connoiffance qu’il devoit à la maifon 
Royale & dérruire le Parti du Prince 
Jaques : ;, Je vous déclare, ajoutoit- 
» il; que nous avons quarante com- 
» pagnies de Nobleffe conjurées en 
as faveur de l’Eleéteur de Saxe, au 
> Cas que vous nommiez le Princede 
» Conti „ (*). 11 finifloit, en di- 
fant qu’il n’entreprendroit point ce- 
pendant fur les droits du Primat , s’il 


n’y 


(*) Sunt nobis 40. vexilla Nobilium pro Saxo- 
ne cohjurata fi nominabis Conti. Attamen non 
involabo in jura Primatialia V. E, nifi coactus 
minis © ATMS, x 
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n’y étoit contraint par les menaces & 
par la force. 

On rendit ce billet au Primat, dans 

ak À D as 

le tems qu’il alloit donner la bénédic- 
tion aux Palatinats. Ils s’étoient ran- 
8ez tout autour du Kolo pour s’enren- 


dre les maîtres. Comme le Primat lut 


tout haur le billet de l’Evêque de Cu- 
javie, la Nobleffe en prit occafion 
de lui repréfenter l’opiniâtreté du 
parti oppoié, aufi bien que la refo- 
lution qu’il avoit prife de former une 
Sciflion de quarante compagnies; Et 
jugeant n'avoir plus de mefures à gar- 
der, elle le prit fur un ton, que le 
Primat intimidé de fes menaces, don- 
na la bénédiétion, monta à cheval, 
& nomma fur les fix heures du foir 
François Louïs de Bourbon, Prince 
de Conti, Roi de Pologne & Grand 
Duc de Lithuanie. 


Cette Proclamation étant faite, le r 


Primat accompagné de la Nobleffe fe 
eudi à Varfovie, pour y chanter le 
€ Deum dans l'Eglife de St. Jean. 

+ Evêque de Pofnanie , Ordinaire du 

lieu & l’Evêque de Livonie, Doyen 
du Chapitre de cette Eglife, avoient 
H ş don~ 


1697. 


La Noblef- 
fe obligele 
Primatde 
nommer. 


Proclama- 
tion du 
Prince de 
Conti. 


Deum 
chanté. 


Le Partide 
Saxe ie- 


claine con- 


tre l'Elec- 
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donné ordre qu'on en fermât les por- 
tes, Mais on les obligea bientôt de 
les faire ouvrir. - Quelques: Compa- 
gnies de Nobleflé,s’étant détachées, 
Alérent infulter les Palais de ces deux 
Prélats: elles tirérenc même:quelques 
coups de piftolets.dans leurs fenêtres ; 
ce qui leur fit entendre raïon... 
‘Il fmbloit qu'une Eleétion faite, 
aux acclamations de plus de :quatre 
vingt mille: Gentils-hommes, ‘devoit 
mettre fin aux difputes qui Pavoient 
précedée; &t en confiderant le petit 
nombre du Parti oppolé ,: qui s'étoit 
exclus lui-même du lieu de PElec- 
tion, il paroifloit que rien ne pou- 
voit être plus table que le choix du 
plus grand nombre, à la tête duquel 
étoit le Primat, dont l'autorité doit 
être feule reconnué dans un Interré- 
gne. Cependant les difputes,ou plutôt 
Jes fureurs continuerent avec plus de 
vivacité que jamais; l'Eleétion fut 
conteftée, &:la Sciflion  complotée 
d'avance eut enfin fon éxécution: 
Dans le tems que le Primat rendoit 
à Dieu des actions de graces ‘pour 
l'Eleétion du Prince de Conti ? a 
A = 


sous AUGusTE HE. Liv.I. 123 
Parti contraire qui n’avoit-pas trouvé 
de fureré à protefter dans le rems de 
la proclamation , profitoit de l’Abfen- 
ce du Primat & prenoir des mefures 
pour reclamer contre le choix qui 
avoit .été fait. Ce parti avoit à fa 
tête l’Evyêque de Cujavie & trois Gé- 
néraux de Armée: de la Couronne, 
Ces quatre Seigneurs lurent publique- 
ment un Mémoire que leur avoit 
préfenté de: Chevalier de: Flemming 
au nom de J'Eleéteur de Saxe fon maî- 
tre. Le memoire portoit en fubftance 
que  l'E'céteur étoit d’une Mai- 
fon fort-illuftre, qui avoir donné à 
l'Allemagne des Empereurs; l’un def 
quels {Othon IIl:)avoir élevé le 
Duc de Pologne à la Dignité Roya- 


le; que-l’Eleéteur étoit jeune, puif- 


qu’il n’avoit que vingt-fept ans; Ca- 
tholiqué ; comme les Certificats le: 
prouvoient ; riche, n’ayant qu’un fils 
a qui il laifléroit un jour l’Eleéto- 
rat de: Saxe, de fortcqu'il ne feroit 
point à charge à la République ; libé- 
ral, puis qu'il feroit unpréfent de dix 
millions en argent comptant pour pa= 
yer les‘dettes de la Coüronne; brave 
comme il l’avoit fait voir fur le Mein, 

fur 


I 697. 
tion du 
Prince de 
Conti. 
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1697. fur le Rhin, en Brabant & en Hon- 
grie, & comme il le montreroit en- 
core en prenant Kaminieck, & en 
réuniffant la Valachie & la Moldavie 
à la Couronne. Quelque grande que 
fût cette entreprife, l'Eleéteur, jeu- 
ne, riche, libéral, brave, promet- 
toit de l’éxécuter avec fes troupes, à 
fes propres dépens, & répondoit du 
fuccès. 

proclama. Après cette leéturc. au mépris des 

Dr Le droits de la Nation & de l'autorité 
nomma Frédéric Augufte, Eleéteur 
de Saxe, Roi de Pologne & Grand 
Duc de Lithuanie. 

ropofñr À cette nouvelle quelques Sei- 

u Primat, gneurs repréfentérent au Primat la 

néceffité où l’on étoit de chercher à 

réduire les 40. Compagnies, qui s’é- 
toient retirées du Camp Eleétoral. 
Ils tâcherent de lui perfuader, qu’on 
ne pouvoit fe difpenfer d'employer 
la force, quand le petit nombre ne 
vouloit pas fe foumettre. Il conve- 
noient que le reméde étoit violent; 
mais ils foutenoient qu’il étoit nécef- 
faire, quand il s’agifloit d’arrêter _ 

ma 


du Primat , l’Evêque de: Cujavie : 
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mal capable de mettre la liberté de la 1697. 
République en danger. Le Primat, 
qui pouvoit avoir fes vuës, & plus 
encore par une timidité conforme à 
fon génie & à fon caraétére , désap- 
prouva la propofition. Ceux qui l’a- 
voient faite {e rendirent aux vœux 
du Prélat avec tant de facilité, 
qu’on jugea qu’il y avoit plus d’often- 
tation dans leur avis, que de vérita- 
ble valeur. 

Cependant l’Evêque de Cujavie , Les Pani- 
après avoir chanté le Te Deum fur le saze chan- 
lieu même, fe rendit à Varfovie pour terle Te 
reiterer les aétions de graces dans l'E- ` 
glife de Sr. Jean. Pendant ce tems-là, 
on faifoit des feux de joie par toute 
la Ville & le Grand Maître de l’Ar- 
tillerie faifoit tirer le canon, pour 
célébrer l’Eleétion du Prince de Con- 
ti. Les Evêques de Pofnanie & de 
Livonie ouvrirent les portes de FE- 
glife à l'Evêque de Cujavie, fans fe 
faire prier, & la cérémonie fut ter- 
minée- par la bénédiction du St. Sa- 
crement. Le Primat avoit obmis cet- 
te bénédiétion : aui métoit elle pas 
effentielle, 

I! 


| 
| 
| 
| 
À 
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Il en étoit autrement dane cir- 
conftance-qui regardoit la nomination 
de l’Elcéteéur: de Saxe: Elle avoit 
été faite hors du Camp Eleto- 
ral. C'étoir une nullité à Jaquel- 
le l’Evêque de Cujavie m’avoit 
‘point fait attention. Ses amis le lui 
firent remarquer, & Pobligérent de 
retourner au Camp lé lendemain 28. 
dès la pointe du jour. Ib y fit une 
nouvelle nomination , & crut ainf 
avoir reétifié une Proclamation irré- 
guliére.. Il n’en demeura pas là: Ce 


même jour à fix heures, il fit jurer 
dans l’églife de Varfovie les Paa 


Conventa ; par le Chevalier Flem- 
ming, à qui il fit prendre le titre 
d’Envoyé- Extraordinaire, quoique 
lElecteur fon Maître ne lui eût pas 
donné ce caraétere. Ces PaaConven- 
ta confiftoient en 30. Articles, parmi 
lesquels il y en eût un qu’on jugea à 
propos de tenir fecret. Ces Articles, 
influent fi fort fur la fuite de cette 
Hiftoire & ils donnérent matiére à 
tant de difputes, qu'il eft neceffaire 
de les mettre ici fous les yeux du 
Lecteur: Ily verra combien ils dif- 

fé~ 
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férent des oftres que l’Elcéteur avoit 
fait faire avant {a Proclamation. 


1697. 


» Arr. I. Le Royaume de Po- pata cn. 


s» logne fera confervé dans le -droit 
» dë“ pouvoir élire fon:-Souverain, 
» fans qu'il puifle jamais devenir hé- 


La 
` „y réditaire. 


» IL Aucun Roi ne fera élu, qui 
„ ne foit attaché à l'Eglife Catholi- 
» que Romaine, & qui ne jure de 
>» Pérfeverer conftamment dans cette 
» Communion. 

» III. La liberté de confcience 
» demeurera dans fon entier , --& 
„ pout ce qui concerne la Religion 
s» Grecque, on en traïtéra dans le 
» tems du Couronnement. - À 

5 IV. Il ne fera pris aucun prê- 
s» fent de ceux qui folliciteront quel- 
» ques Charges on Starofties. 

„ V. La Reine ne fe mêlera d’au- 
» cüūnes affaires. és 

>» VI. Par rapport à l'adminiftra- 
s tion des affaires militaires, on fui- 


venta fi. 
gnez par 
le Cheva- 
lier Flem- 
ming. 


» Vra l'exemple des Rois Uladiflas 


» IV. & Jean Cafimir. 
s» VII Les alliances feront renou- 
» vellées, 


- » VIE. 


1697. 
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>» VIII. On tâchera de recouvrer 
l'Ukraine & de conclurre une 
Paix perpetuelle avec les Mofcovi- 
tes. 
» IX. Les Revenus des Monnoïies 
ne feront point employez au profit 
particulier du Roi, & l’on n’en 
frappera point fans le confentement 
de la République. 
» X. On n’introduira aucunes 
Troupes étrangéres dans le Royau- 
me, fans la participation de la Ré- 
publique. 
» XIL.-On n’employera dans les 
Ambafñlades, que des Gentilshom- 
mes bien établis. 
» XII. Prefonne ne pourra ac- 
querir le droit de naturalité, à 
moins qu’il mait rendu des fer- 
vices importants à la Républi- 
que. 
» XIII. Pérfonne ne pourra non 
plus obtenir l’adminiftration de 
l'Oeconomie Royale, s’il n’a ren- 
du de grands fervices à la Cou- 
ronne. 
» XIV. Perfonne ne pourra enco- 
re, quand même les Sénateurs y 
don- 
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s5 donneroient leur : confentement, 
» jouir des petits revenus de la Cou 
ši ronne , fans: l'approbation de la 
République. 
„i XV. Nul ne fera revêtu de deux 
Charges confidérables , telles que 
font celles de Marechal & de Gé- 
néral. Mais ceux qui poflédent 
préfentement les charges - conti- 
nueront de les’exercer & de jouir 
: des revenus; fans-qu’il en {oit rien 
diminué. : 
o XVI. L'Ordre qu'on á cou- 
tume de fuivre dans l’adminiftra- 
5; tion de la Juftice, fera confervé en 
fon entier: EEE 
s XVL. Quand on aura repris 
» Kaminiek, le Roi le fera fortifier à 
5» fes dépens 3 mais. la- République 
35 Pentretiendra dans la fuite. : 
> XVIII. La Cour & les Gar- 
+ des: du Roi feront compofez- de 
3s"fujets natifs du Royaume, 
y XIX. Si-le Roi vient à fe ma- 
53 Tier , il prendra lé fentiment des 
» Sénateurs fur lechoix de fon Epou- 
5, Le: S'il la prend hors du Roÿau- 
5» Me, elle ne pourra avoir. dans fa 
Tome I. I Cour 


1697. 


130 HisroiRE DE POLOGNE 


1697. » Cour que fix perfonnes Etrangé- 
g) TES. 
5 XX. On nemployera que: les 
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tagé dans tous les Palatinats felon 
l’ancienne coutume. 


» XXVII: Tout- Gentilhomme 


langues Latine & Polonoile dans 
les Lettres & dans les Ordres du 
Roi. 

» XXI. On obfervera dans les Ju- 
gemens nommez Pofeuralia , les 
loix appellées Patta Henriceas & 
lors qu’il y aura quelque difficulté, 
on les réglera de l’avis des Confeil- 
lers Affeffeurs. ; 

» XXII. On terminera au plutôt 
, les différens qui font dans. ~. . 

» XXIII. On:n’introduira aucune 
nouvelle œcohomie à la table du 
Roi, & l’on obfervera exactement 
l’ancienne. 

» XXIV. Les Places vacantes 
hors le tems des Diétes feront 
remplies dans fix femaines. 

„ XXV. On réglera tellement les 
Milices à la Diéte du prochain 
, Couronnement qu’on Maura pas 
befoin de Troupes étrangéres; & 
l'on fera obferver éxaétement la 
Difcipline militaire. 

s XXVI. Lefel fera taxé & par- 
; tage 


3 
3 


auta la franchife du {el & des mi- 
nes. . 

55 XXVIII. Les anciennes liber- 
tez des Palatinats demeureront in- 
violables. 

» XXIX. On retablira les Réga- 
les... dans les endroits où elles ont 
été abolies. 

» XXX. Tous les Priviléges qui 
appartiennent aux Univerfitez de 
Cracovie & des autres Villes, tant 
Eccléfiaftiques que féculiéres, de 
même que tous les Articles qui ont 


été. promis fous, ferment au Cou- 


ronnement des Rois Henri, Etien- 
ne, Sigifmond, Uladiflas, Jean-Ca- 
fimir & autres, feront renouvellez 
à cette Eleétion; & fon les viole, 
les Habitans de Pologne & de Li- 
thuanie feront libres & dégagez 


» de leur obéiffance “. 


On murmura beaucoup contre ÝE- 


vèque, de Cujavie, parce qu'il avoit 


I 2 expos 


Delor- 
dies caufez 
par cette 


reçu en préfence du St. Sacrement Signaute: 
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| 697. expofé, le ferment d’un Envoyé qui 
étoit Calvinifte. Jaques Halecki Ve- 
neur de Podlachie,:& Martin Gra- 
zewski -Sous-chambellan de Wilna 
s’oppoférent envain à cet Aëte. On 
tira le fabre contre ces deux Gentils- 
hommes; & le Prélât , à ce qu’on 
dit, au lieu d'empêcher le défordre, 
crioit: Tuez, tuez: Le Nonce eut 
afez de, force pour blâmer en-public 
un pareil fcandale; mais comme il 
étoit entiérement dans les intérêts de 
l'Eleéteur, il meut garde de deman- 
der aucune fatisfaétion. 
virane Cette double Eleétion qui donnoit 
à direla- deux Rois à la Pologne, bien’ loin de 
lux elec- terminer la difpute, laiffoit la Cou- 
tome. ronne indécife entre les deux Com- 
pétiteurs. Si on s’en rapportoit aUK 
Relations différentes qui furent pu- 
bliées dans le tems, il ne feroit pas 
facile de dire laquelle des deux Elec- 
tions étoit legitime , ni même de 
quel côté fe trouvoit le grand nom- 
bre, tant les divérs Ecrivains ont 
pris de plaifir à déguifer de part & 
d'autre , pour raconter les chofes à 
À Payan- 
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l'avantage de celui des deux Princes 
pour lequel ils -s’inçerefloient.. Les 
Relations qui venoient des Partifans 
du Prince de Conti marquoient, que 
ce Prince avoit été élu par vingt-huit 
Palatinats; au lieu que l’Eleéteur de 
Saxe n’avoit été nommé que par qua- 
tre, avec lefquels.fe trouvoient quel- 
ques Sénateurs & quelques Caftelans. 
Les Partifans de l’Eleéteur avançoient 
au côntraire, que le Prince de-Conti 
n’avoit été nommé que par quatre- 
vingts Enfeignes , & que l'Elcéteur 
avoit eu les-fuffrages de cent cinquan- 
te; mais que le Primat avoit procla- 
mé le Prince de’Conti, avant que 
d’avoir recueilli toutes les voix. Ce- 
pendant fi l’on fait attention au bil- 
let de l’'Evêque de Cujavie au Pri- 
mat, & fi on regarde le tems où 
ce billet fut écrit, la queftion fem- 
ble décidée. Il paroît d’ailleurs qu’il 
y eût des nullitez dans la proclama- 
tion de lEleéteur de Saxe: Celle 
d'avoir été faite par un Evêque, n'é- 
toit pas fans doute la moindre : du 
moins il et conftant qu’elle étoit 
IH I3 con< 


134 HISTOIRE DE POLOGNE: 


1697. contre les Loix. Mais ce n'étoit 
ni la validité , ni la nullité, qui de- 
voit décider, comme on va le voir 
dans le Livre fuivant. 


"HISTOIRE 


DE 


POLOGNE 


SOUS LE REGNE 


D'AUGUSTE IlI. 


ponu mt 


LIVRE II 


D Es deux Partis quen- 1697. 
tretenoit la double Les deux 
Proclamation , prirent at uk 

g chacun des mefures oeni la 
ASA, pour foutenir ce qu’ils leion. 
7 avoient fait. Il falloit 
décider auquel de deux Elus on don- 
neroit la Couronne. Pour cet effet l’une 
& l’autre Faction eurent des Conféren- 
ces enfemble, & les commencérent 
dès le 28. Les principaux Seigneurs 
de la Republique y afliftérent de part 

I 4 & 
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& d’autre. Georges Albert Denohof, 
Evêque de Przemiflie & Grand Chan- 
celier dela Couronne, en fit louver- 
ture par un difcours, qui ne fut pas 
également approuvé des deux Par- 
tis. 

Après ce difcours on nomma des 
Députez des deux côtez. Ceux du 
Parti du Prince de Conti demandé- 
rent, que fuivant les Lois les. deux 
Compétiteurs n’entraffent point dans 
le Rôyaume , n'y envoyaffent point 
de Troupes, ne fe faififlent d'aucune 
Place, & ne prétendiflent point au 
Couronnement, avantque la Républi- 
que affemblée dans\ une feconde Dié- 
te, eût décidé lequel des Préten- 
dans devoit monter {ur le trône. Mais 
comme les Partifans de Saxe vouloient 
profiter de l’abfence, & de l’éloigne: 
ment du Prince de Conti & de Par- 
rivée prochaine de l’Elcéteur, ils ne 
répondirent à la propofirion de leurs 
Adverfaires , que par un refus abfolu. 
Les François, dirent-ils, cherchent 
à gagner du tems & Jes Saxons n’en 
veulent point perdre. La Conférence 

ie 
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fe trouva rompuë par là le g.de Juil- 
ler. 

Le Primat avoit été l’Auteur de 
2aViS, pour renvoyer à. une fecon- 
de Diéte la décifion du différent. 
Quand il vit fon projet échoué , il 
écrivit à l'Elcéteur de Saxe, que la 
Diéte avoit élu d’un confentement 
prefque unanime Le Séréniffime Prin- 
ce François-Louis de Bourbon, Prince 
de Conti... Mais que comme le foible 
Parti, qui s’y oppoloit, &c qui fe trou- 


. Voit appuyé par trois des Généraux 


de Armée de la Couronne, mépri- 
fant les droits.de la Nation & l'au- 
torité, Primatiale ,, qui feule -devoit 
étre reconnue dans un- Interrégne 
prélumoit illégitimement de faire va. 
loir PE&ion qu’il avoit faite en fa- 
veur de l’Eleéteur, il fe trouvoit obli- 
gé de lui déclarer, que ce n’étoir. ni 
n'avoit été l'intention de la Répu- 
blique.de le charger du gouverne- 
ment penible d’un Royaume, pen- 
ant qu'il étoit f glorieufement oc- 
cupe Contre l'Ennemi commun de Ja 
Chrétienté, _I] ajoutoit: Nous fup- 
plions donc très inftamment . Votre 
i Iy Al- 


1697, 


Lettre du 
Primat à 
PEleéteur 
de Saxe. 
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1697. Alteffe Eleétorale, de ne pas prendre 


pour un confentement unanime cette 
nomination faite par un petit nom- 
bre; & nous la conjurons par cette 
générofité , qui lui eft fi naturelle, 
& par la qualité de voifin, de ne 
point troubler notre libre éleétion; 
mais de nous laiffer en repos avec nô- 
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conclus avec Eux. L’Elcéteur fit 
réponfe, qu’il ne voyoit qu’avec pei- 
ne la divifion de la République; & 
pour marquer combien il y étoit fen- 
fible, il offroit fa médiation pour ter- 
miner le différent. L'Empereur s’ex- 
pliqua plus clairement fur l’affaire de 
l'Eleétion : (*) ,, Il ne nous appar- 


1697. - 


tient pas, difoit-il, de donner 

confeil à Monfieur le Cardinal & 

aux autres Nobles Polonois ; ce- 

pendant nous fouhaiterions qu’ils 

reconnuffent le Roi de Pologne, 

(il ertendoit l’Eleéteur de Saxe) 

puifque c’eft une néceffité “, 

Le peu d’apparence qu’il y avoit rropof- 
de retablir l’union, obligea le Pri- popon 


fait faire 


tre Roi; & d’être perfuadée , qu’elle 
ne pourra tirer aucun avantage, ni du 
confentement , ni de l’afliftance de nos 
trois Généraux, &c. 
Qui refufe ` Il eft aifé de juger que l’Elcéteur de 
delaree- Saye ne fut pas tenté de déférer ni 
; aux priéres ni aux remontrances du 
Primat. Il ne voulut pas même 
recevoir fa lettre, fous prétexte qu'el- 
le ne lui donnoit pas le titre de mat de faire propofer fous main, que au Partiop= 
Majefté, titre qu’il prétendoit qu'on lon procédät à une nouvelle Elec- par 
ne lui pouvoit refufer, depuis qu'il tion. Ceux qui mavoient embrafié 
avoit reçu la nouvelle de fon Elec- aucun Parti, ou qui n’étoient pas for- 
tion. tement attachez à celui qu’ils avoient 
gePima Le Primat écrivit avec auf peu embraffé , donnérent volontiers les 
gta. de fuccès à l'Empereur & à l'Elec- mains 
sa lElec. teur de Brandebourg. Il avoit infor- 
tearde mé fimplement ces deux Princes de 
bourg.  J’Eleétion du Prince de Conti, af- 
furant qu’il entretiendroit les Traitez 
con- 


+ ‘ . 

(*) Non nofirum efi dare confilium Domino 
Cardinali e ‘aliis Nobilibus Polonis ; tamen 
optaremus ut amici fiérent Regis Polonis , quam- 


do quidem aliter fieri non potep. 
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697. mains à cette propofition. Ils {e flat- 
toient que ce feroit un:moyen pour 
prévenir les fuites funeftes d’une di- 
vifion contraire aux intérêts de da 
République. Mais ce nouvel. expé- 
dient ayant été rejetté par les Parti- 
fans de l’Eleéteur de Saxe, la Diéte 
fe fépara enfin:le 11. de Juillet, fans 
avoir rien pu décider fur la double 
élection. 

La Sciffion La Sciflon ne pouvoit pas être 
gerieten: mieux marquée. Dans les Palatinats 
leRoyau. qui avoient proclamé le Prince de 
me, , sp > 
Conti, tout fe faifoit au nom de ce 
Prince; & dans ceux qui avoient 
nommé l’Elcéteur de Saxe, tout fe 
faifoit pareillement en fon nom. D'au- 
tre parc Chaque Parti , à Penvi Pun 
de l’autre, travailloit à maintenir {on 
élection. Lorfque le Cardinal Primat 
convoqua la Diéte de Confirmation, 
qu'il fixa au 26. du mois Août 
fuivant ; de fon côté l’Evêque de Cu- 
javie, indiqua le Couronnement de 
l'Elcéteur au 1. de Septembre, & 
Jes Diétes qui le devoient ‘préceder 
au 6. d’Août. | 
Ces mefures des Partifans de AXE 
obli- 


sous Aveusre Il. Liv. Il. -141 


obligérent -la Faétion contraire à 
publier le ży. de Mai, une Protefta- 
tion folemnelle contre la nomination 
de l’Elcéteur de Saxe, faite par PE- 
vêque de Cujavie , au mépris des Loix 
du Royaume, fans le confentement de 
la République & ‘au préjudice des 
droits du Primat. On tâchoit prin- 
cipalement de rendre:fufpeéte la con- 
verfion de PElecteur; & Pon ajou- 
toit que les Pafta conventa, que ce 
Prince avoit jurez „avoient été dreflez 
fans autorité par le Chevalier Flem- 
ming. Quant aux Partifans du Prin- 
ce, on les accufoit d’avoir pris enfem- 
ble avec quelques Sénateurs des me- 
fures pour troubler l'Etat ;. d’avoir 
femé la divifion dans plufieurs Palati- 
nats; d’avoir empêché par promcf- 
fes, ou par menaces, plufieurs Sei- 
gneurs de fe joindre au parti bien in- 
tentionné ; d’avoir protégé ouverte- 
ment les auteurs & les promoteurs 
de la Confédération de l'Armée, en 
S Oppofant à la recherche qui en de- 
M être faite. Enfin après avoir re- 
Fans me long tous les défauts qui 
t dans la nomination de 

PE- 


1697; 


Protefta- 
tion des 
Partifans 
du Prince ' 
de Conti. 
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1697. l'Elcéteur ils proteftoient de nullité & 
d'invalidité contre fon élé&ion. 

Scigneurs CETTE Proteitation fut datée du 

parquielle 2f, de Juillet, & faite pardevant les 

fur f- Officiers du Palatinat de Rawa , fur 

sme Je refus que les Officiers de Varlovie 

avoient fais de la recevoir. Uladis- 

las Krofnouws & Alexandre Magnus- 

ki, Nonces du Palatinat de Lenci- 

cie, furent chargez de cet Aéte. Ils 

proteftérent, tant en leur nom, qu’en 

celui du Cardinal Radziewski, Ar- 

chevêque de Gnefne, : Primat du 

Royaume, de l Archevêque de Leo- 

old, de plufeurs autres Evêques; 

de Cafimir-Jean Sapieha, Palatin de 

Wilna , Grand Général de Lithua- 


nie, d'Adrien Sieniauwski. Palatin de , 


Belts, de Wladiflas Piziemski Caf- 
telan de Califch, d'Alexandre. Felix 
Lipski Caftelan de Siradie & de plu- 
fieurs autres Palatins, Caftelans, Of- 
ficiers & Nonces: contre Staniflas 
Jablonowski , Caftelan de Cracovie 
& Felix Poroské®, Palatin de la mê- 
me Ville; le p'émier Grand Géné- 
ral; les deux autres petits Généraux 
de la Couronne; Jofeph Sluzka Los 

telan 
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telan de Wilna & petit Général de 1697. 
Lithuanie, Staniflas Dabske Evêque 

de Cujavie & autres Sénateurs & Of- 

ficiers leurs Adhérans. 

Il y avoit encore tout à “fpérer Faytes du 
pour le Prince de Conti, s’il fe fût Sa 
hâté de venir, & s'il eût envoyé fon 
argent. Ces deux chofes auroient 
donné un grand poids à fon Parti; 
mais il tarda trop, & on ne vit point 
paroître {es remmfes. Ses amis fe re- 
froidirent, Quelques-uns gagnez par 
l'argent de. Saxe l’abandonnérent 5 
d’autres plus conftans déclarérent à 
P Abbé de Polignac, qu’ils ne pou- 
voient attendre l'effet. de fes promef- 
fes, que jufqu’au 31. de Juillet ; &c 
que les Seigneurs, qui avoient figné 
l’A&e de l’Election, ne s’engageoient 
à perfévérer dans leurs engagemens 
que jufqu’à ce tems-là. 

L’Ambaffadeur de France avoit Ceiy 
déja dépêché deux Couriers. Mais fur 
le prémier avoit tout gâté, en ajou- 
tant, des particularités qui n’étoient 
pas Contenues dans fes inftruétions. 
Quand on Pinterrogea fur la Sciffon, 
pour rendre moins désagréable la 

nou- 


1697. nouvelle qu’il 


Erreur où 


tombe la 
Cour de 
France. 
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apportoit , il dit 
qu’il n’y avoit rien à craindre, & 
que peut-être à l'heure qu’il parloit, 
la divifion étoit appaifée. Le Prince 
de- Conti ayant demandé s’il devoit 
fe prefler, ce Courier mal-habile lui 
dit, qu’il pouvoit en toute fureté at- 
tendre l’Ambafñlade que la République 
devoit lui envoyer; il ajouta qu'il n’y 
avoit aucune apparence ,que le Parti 
de Saxe püt fe foutenir long-tems. 
On comptoit à la Cour de France 
fur cette nouvelle, comme far- une 
chofe fure. Mais les chofés changé» 
rent de face le lendemain, lorfqu’on 
reçut la copie de la lettre que PElec- 
teur de Saxe écrivoit à fon Miniftre à 
la Haye, pour lui faire part ‘de fon 
Election. On fut étonné de -voir 
qu'il n’y étoit fait aucune mention de 
"Election du Prince de Conti.-Quel- 
ques lettres venués de Daritzic,aug- 
mentérent encore l’éconnement-äOn 
ne favoit que penler de ces ‘nouvelles, 
& l’on attendoït avec impatience les 
Ambafladeurs que le prémier Courier 
difoit toujours devoir venir; quoique 
perfon- 
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perfonne: ne l’eût chargé de cette 
Commifon. 

Lefecond Côurier arriva à la Cour 
de France le 16. de Juillet. - Il ap- 
prit tout le détail de la Scifion; 
repréfenita combien la’ préfence du 
Prince -étoit. néceflaire; ik dit nét- 
tement qu'il ne falloit pas attendre 
une-Ambaffade , parce que la guerre 
la: rendoit comme impoflible, ‘Le 
fait-étant ainfi débrouillé, le Prince 
fe:prépara à partir: ‘Cependant par 
uné’ cértaine bienféancé il crut de- 
voir attendre, que lé Cardinal Pri- 
mat lui eût du moins: notifié fon Elec: 
tion..'{ Ainf : le‘ troifiême Courier, 
dépéché ‘le 18. de Juillec, & qui 
narriÿa: Cependant quë le 9. d’Aout, 
trouva encore le Prince à Paris. JTI 
appoïta‘une lettre du: Primat, avec 
l’Ade d’Eléétion figné par le Prélat, 
par. l’Archevêque de Léopold & par 
les autres Evêques du Parti de Fran- 
ce: à l'exception de celui de Craco- 
vie; qui s’étoir-sbfenté, fous prétexte 
de fon grand âge. ‘ Les Grands Offi- 
ciers de Ja Courornne.& de Lithuanie, 
les Palatinats & les Caftelans, avoient 

Tome T. aff 


1697. 


Elle eft 


dèsabufée. 
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aufi figné cet A@e, à da referve.du 
Grand Maréchal Lubomirski, qui fe 
tint neutre, & du Vice-Chancélier 
Tarlo, qui s’étoit donné à l’Elcéteur 
de Saxe. 
Lesreur- Mais comme le terme fatal.du 31. 
demens du de Juillet étoit palié , le Prince jugea 
Comi qu'il hazarderoit trop, s’il fe mettoit 
li font en chemin. Jl réfolut d'attendre-en- 
ls.  çore de nouveaux eclairciflemens, qui 
décidaffent de l'incertitude de tant de 
circonftancesembrouillées. Cependant 
il étoit.encore tems de partir goden- 
voyer les remifes: l'événement le 
prouva. Tl parut que la briéveté du 
terme, que l’on avoit fixé à l'Abbé 
de Polignac , n’étoit qu’une menace, 
pour faire hâter le départ du Prince 
de Conti & l'envoi de fon argent. 
Le zéle de fes Partifans s’echauffa 
uand ils apprirent., que l’Eleéteur de 
Lee entroit dans de Royaume, ê 
prenoit des mefures pour s’aflurer la 
Couronne par la force. ‘Leur atta- 
chement aux intérêts du Prince de 
Conti alla au delà de tout ce qu’il 
pouvoit .fpérer. S'ils ne réuflirenr 
pas , la faute n’en put tomber ram 


1697. 
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furode peu de diligence du Prince 460 
& fur le peu de vigueur du Primat, e: 


~ 1? Abbé de Polignac & PAbbé de 
Châteauneuf n’eurent rien à fe re 
cher. Ils firent les derniers e 
pour animer ceux qu’ils 
tachez aux intérêts de 1 
Pour raflurer ceux 
décourager 


dre Efforts des 
Orts Miniftres 


voy oient at- de France, 
e la France, & 
qui auroient pu fe 
» Ou'que leurs Adverfai- 


res-cherchoient -à leur débaucher. 
Une’circonftance particuliére favorifa 
les foins qu’ils: fe donnoïent, en leur 
aifant gagner du tems; ce qui étoit 
leur feule reflource. L’Eleéteur de 
Brandebourg , comme nous l'avons 


‘Vu, par fa réponfe à la lettre du Pri- 


‘matavoit offert {a médiation. L ef. pe~- 


‘rance de trou lque bénéficedans 
ique le> refpe& du 


din, avoit fait accepter fes offres: 


Qn.en vint même à tenir des Confé- 
rences. 


è LR commencere 


il ét 


fes 


nt le 9. d’Août. Conferen- 


Le. r de Saxe y fit propofer des ces entre 


Prétenfions en compromis. 
K 2 


les deux 


nons, qui montroient Combien Parcs. 
OÙ éloigné de vouloir mettre 


On 
de- 
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1597. demanda prémiérement :en fon nom, 


que:lon ne tint point la Diéte de 
‘confirmation ; ou fi on ne jugeoit 
-pas à propos de la: revoquer, que le 
Primar s’obligeât par: écrit d'y nom- 
mer l'Eleéteur au lieu du Prince de 
Conti: En fecond lieu on vouloit 
-que;le:Primat publiâtdes Univerfaux, 
pour:l' convocation. des. petites Dié- 
tes;:qui devoient: précéder célle:du 
Couronnement: A ‘ces conditions le 
Prince promettoit de: ne point fe fai- 
re; couronner par l'Evêque de Guia- 
vieşsde ne prendre la datte de fon 
Election , que du: jour qu’elle auroit 
été confirmée’ par la Diéte;:de f- 
gnet. des: Patta conventa , tels qu’on 
võudroit les éxiger, & dé -payer 
comptant aux" Chefs: &- Seigneurs 
du Parti oppolé; une fomme dé huit 
cens quatre: vingt-douze mille Ecus 
qu’il partageraïient entre eux comme 
ils jugeroient à propos. 
- 1 La 'reponfe:quifut-faite à ces offres 
-parle-parti oppofé:, ne faifoit: pås 


cahmoître qu’il füt fort, découragé. 


Lery. d’Aout le Cardinal Primat fit 
“donnef par écrit ay Miniftre de ce 
s Prin- 
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Prince la reponfe à diverfes propof= 
tions ‘qu’il avoit faites. Il y: décla- 
roit, tant en fon nom, qu’en celui des 
Seigneurs qui: foutenoient l'Ele&ion 
du Prince de Conti, que l’oppolition 
qu’on: formoit à la nomination de 
l'Elcéteur deSaxe, ne venoit d'au- 
Cuneaverfion pour fa perfonne; qu ils 
refpeétoient fa naiflance & jës au- 
tres belles qualités; mais qu'elle é- 
toit fondée fur le zele pour la Reli- 
gion Catholique, pour laquelle ils 
etoient prêts de verfer leur fang aufi 
bien que pour ia confervation de leur 
liberté 5 au lieu que le Parti oppoié 
n’obmettoit rien tous les jours, pour 
renverfer les Loix du Royaume. Dans 
Un autre endroit, ils reprefentoieni que 
les loix fondamentales de l’Etat de- 
Mandoient, que non feulement le Roi 
mais aufli la Reine fon Epoufe fiffent 
profeflion de la Religion Catholique 
avant le Couronnement : deux con- 
ditions que l’Eleéteur avoit promifes 
vant la nommination & depuis par 
fon Ambafadcur; lorfqu'il avoit juré 
je > lorfqu’il avoit juré 
„Ala conventa , fous peinc de 
nullité; d'EleŒion 5- mais que quoi 
; K 3 qu'ils 
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1697. qu’ils vouluffent bien croire fincé- 


re, la  converfion de ce Prince, 
il étoit néanmoins certain, que PE- 
leétrice perfiftoit dans la Religion 
Calvinifte; qu’ainf ils ne pouvoient 
en conícience confentir au couronne- 
ment du Mari. Ils ajoutoient à ces 
répréfentations diverfes demandes , en- 
tre autres: Que l’Eleéteur fortit du 
Royaume avec fes Troupes; qu’il 
envoyit de la frontiére demander la 
Couronne à la Diéte de confirmation; 
qu’il donnât de nouvelles preuves de 
fa Converfion; qu’il renouvellât fori 
abjuration en préfence des Evêques 
qui n’étoient pas de fon parti ; que 
V’Eleétrice fon époufe en fit autants 
& qu’il renonçât à l Acte defa No- 
mination, &tc. moyennant l'éxécu- 
tion detousces points & des offres qu’il 
avoit faites lui-même, on lui promet- 
toit de mettre de nouveau l'affaire de 
l’Elcétion en délibération, de ne plus 
le regarder comme Ufurpateur; mais 
comme un légitime Candidat, pour 
qui la Nobleffe auroit toutes fortes 

d’égards. 
Cette confiance que l'on témoi- 
gnoit 
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gnoit dés'deux côtez n’étoit pas fans 
fondement. Ce qui s'étoit palé dans 
plufieurs Diétes, que l’Evêque de 
Eujavie avoit indiquées'au 6: d’ Aout, 
étoit un motif d’encouragement pour 
les Partifans du Prince de Conti, On 
n’y avoit pas fait grand cas des Let- 
tres du Prélat. La plupart des Gen- 
tilshommes ne s’y étoient attachez, 
qu’à faire voir lw nullité de l’Eleétion 
de Saxe, & l'irrégularité de fes dé- 
marches , & n'avoient pas voulu 
nommer des Députez pour fon cou: 
ronnement. La Diéte de Sroda avoit 
pouffé les chofes plus loin. Les Pa- 
latinats qui la compofent avoient fait 
une Confédération, déclaré la guerre 
à l’Eleéteur, & choif pour leur Gé- 
néral le Caftelan de Kalifch & pour 
Maréchal: Radomicki. Les Palati- 
nats de Lencicie & de Rava étoient 
auffi entrez dans cette Confédération. 
D'ailleurs un Courier avoit apporté: 
at Primat une lettre du Prince de 

onti. Ce Prince, après avoir té- 
moigné fa reconnoiffance du choix 
que la République avoit fait de fa 
perfonne , l'afluroit de la refolution. 

K 4 où 
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où il étoit de venir fe mettre à la té- 
te des Troupes, & de répandre fon 
fang pour la -liberté aufh-tôt. qu'il 
auroit reçu les nouvelles qu’il atten- 
doit. Cette lettre étoit datée du 1, 
d'Août. On voyoit que le Prince 
n’avoit pas encore reçu l'Acte de fon 
Elcétion , dont on avoit chargé le 
troifiéme. Courier. Mais,-on..avoit 
lieu de croire, que cet Aéte lui avoit 
été remis peu de jours après la date 
de fa lettre. C’en étoit affez pour 
relever le courage & pour donner des 
efpérances. 

De fon côté l’Eleéteur de Saxe 
qui fe voyoit dans le Royaume à la 
tête d’un Corps de T'roupes , atten- 
doit tout de fa préfence, de fon ar- 
gent, & de l'appui de fes Partifans. 
Peu de jours aprés l’Ele&tion, l'Evé- 
que de Cujavie lui avoit envoyé une 
Ambaflade, pour lui offrir la Cou- 
ronne. Le 3. de Juillet les Députez 
arrivérent à Tarnowitz, au nombre 
de plus de 60. & avec une fuite de 
quelques mille chevaux. Ils y trouvé- 
rent l’Eleéteur, que trois des princi- 
paux Députez haranguérent; l’un au 

nom 
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nom de la Pologne; l’autre au nom de la 
Lithuanie, & le troifiéme au nom 
de la Nobieffe. : 
Les Députez après avoir été ad» Reception 
mis à bailer la main de l’Eleéteur, de cene 
furent :régalez à une table féparée, rs 
pendant qu’il mangeoit à une table 
plus élevée avec l'Évêque de Paffan, 
Ambaffadeur de Empereur. On dit 
que le Palatin de Volhinie, qui avoit 
harangué ce Prince au nom de la Po- 
logne, choqué de ne pas manger à 
la table de ce Prince, commença à 
fe condamner lui-même du difcours 
qu’il avoit prononcé; & qu’il s’imagina 
s’être attiré ce mépris par des paro- 
les qui fentoient la flatterie & la baflefe. 
En effer ce fut le jugement que tout 
le monde porta de ce difcours. On 
étoit étonné d’entendre de la bouche 
d’un Seigneur Polonois des expreffions 
pareilles à celles que Je Palatin de 
Volhinie employa”, Votre Majefté rarangue 
“difoit-il, a triomphé des Turcs; d a più 
» tiomphez des cœurs des Polonois: deu. 
que ces mains accoutûmées à vain- 
cre les Infidéles reçoivent la Cou- 
ronne que nous lui offrons. “Ce 
Kpg Peu- 
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» Peuple qui vous donne fes fuffrages 
» les donne à un Prince, que Rome 
» regarde comme fon défenfeur , & 
» la Chrétienté comme fon rempart; 
>» à un Prince que fon expérience, 
s fon habileté; fes exploits & tant de 
sy viétoires ne peuvent que faire efti- 
» mer de toute la terre...“ Il cons 
tinuoit ainfi: „ En abandonnant les 
s erreurs de votre Patrie, vous avez 
s» trouvé des Couronnes chez les E- 
» trangers. Dieu vous a ouvert le 
» Cœur par fon efprit & nous vous 
» ouvrons la porte de notre Etat. 
s Il set préfenté plufieurs Candi- 
» dats, Princes excellens & de grand 
. mérite, qui afpiroient à la Cou- 
ronne de Pologne, depuis qu’elle 
étoit privée de fon Roi. Mais il 
n’y En a eu aucun, qui ait entraî- 
né Dieu après jui dans le combat. 
Vous êtes le feul qui avez com- 
mencé avec le Seigneur... Nous 
ignorions ,, difoit-1l plus bas „ fi 
vous vouliez être Roi, ouf vous. 
» le feriez. Vous létiez néanmoins, 
s & vous même vous l'ignoriez. 
» C'eft en cela que confifte le av 
e 
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y» heureux & de ne favoir pas qu’on 
5 left... %. Il pourfuivoit ainf : 
sy On lit aujourd’hui dans les yeux du 
» Peuple , que le Ciel eft devenu 
s» férain par un effet de la Providen- 
» Ce divine, qui a voulu prefider au 
s» Milieu de nous. Ainfi nôtre Ré- 
s, publique, aujourd’hui la vôtre,- 
» dont la renommée eft fi érenduë, 
5 Vous vénére, vous chérit de tou- 
» tes fes affcétions, & vous défire, 
s Comme celui qu’elle a élu pour fon 
» Roi, ou plutôt comme celui, que 
s Dieu lui même a élu, & que nous 
s, recevons d’une franche volon- 
s té....% Il ajoutoit: ,, Venez 
» donc, Prince beni, pùifque Dieu 
s3 la ainfi décrété, puifque la Polo- 
3 gne le fouhaite fi ardemment, 
s puifque Rome s’en réjouit, puif- 
s l'Allemagne lapprouve, puifque 
3 PEurope y applaudit, puifqu’en 
» Un mot, tout le monde, fi vous 
3 Cn exceprez les Barbares, en jette 
» les cris de réjouiflance. La Chré- 
» Hente vous prépare une renom- 
3 MEC Immortelle ; l+ Renommée, 

cent 
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cent bouches; l’Afie fes dépouil. 
s les & la Pologne une Couronne 
» environnée de lauriers... %, 1] fi- 
nifloit en difant: „ Nous benirons ce 
»» que nous avons vu: nous publie. 
rons ce que vous êtes, & quelles 
font les elpérances que nous devons 
fonder fur un aufi grand Prince, 
Enfin nous annonncerons vôtre 
gloire parmi les Nations; & toute 
la terre fera remplie de vôtre Ma- 

jetet. : 
Après le repas onfe:renditau Camp 
des Sáxons, où l’Eleéteur confola un 
peu le Palatin de Volhinie , en le 
nommant Général de fes Troupes, 
Ce Prince partit le 25. de Tarnowitz 
& arriva le lendemain à Pickari. 1] 
renouvella le. 27. fon abjuration 
dans l’Eglife des Jefuites , entre les 
mans de l’Evêque de Samogitie, il 
affsfta à la Mefle de ce Prélat & com- 
munia de fes mains. Vers la fin de 
la Meffe il jura les Paga conventa : 
après quoi on chantale Te Deum. Le 
28. il régala l’Ambaffadeur de Em- 
pereur & les principaux Seigneurs de 
la Députation, dans un Château de 
l'Evé- 


LL 
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l'Evêque ‘de: Cracovie. Un aflez 
grand nombre de Gentils-hommes é- 
tant venus le complimenter. dans ce 
lieu; il leur fit un accueil gracieux ; il 
les traita de chers & de bons amis, 
& il leur dit: ,; Vous m'avez élu 
s3 Pour votre Roi ; vous m’êtes ve- 
>» nus, préfenterla Couronne, & vous 
s m'avez amené ici: j'y {uis venu ; 
j'ai quitté mes Etats &c ma Patrie 
pour l'amour de vous; non dans le 

i defféin de vous êtré à charge; mais 
pour apporter: avec-moil’abondan- 
ce, mes’ richeffes, -:més forces & 
tour ce qui dépendra de moi; pour 
augmenter, autant qu’il mefera pof- 
fible;la gloire & l'honneur de vo- 
tre Nation ,en combattant les En- 

» nemis:du Royaume e- fur-tout 
» l’Ennemi de la Chrétienté ‘6, Ce 
Princé:les-iafluta de plus que fon 
épée:ne féroit employée ;..que pour 
maintenir Sleur- liberté & l'autorité 
ont on d’avoit revêtu. | 
Le 29) où continua’ la marche vers 
Tacovie. &- le 31. l’élééteur arriva 
aux Portes de cette Villesi I ne jus 
gea: pas à propos.d’y: entrer. I] s’ar: 
rêta dans la maifon royale de Lob- 
ZOW, 
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zow, fituée dans le Fauxbourg. 
François Lubomirski, Starofted'Olsz- 
tyn qui y demeuroit depuis quelques 
tems, fut obligé d’en fortir, ne fe 
trouvant pas affez fort pour en difpu- 
ter la poflefhon. Ille fut néanmoins 
fuffifamment pour rompre la petite 
`- Diéredu Palatinat de Cracovie ,& eut 
affez de fermeté pour retourner dans 
cette Capitale, avec la Nobleffe , fans 
voir l’Eleéteur. Il prit de-l2 la route 
de Varfovie, où il raffura par fes dif- 
cours des Partifans du Prince de Con- 
ti, qui étoient allarmez de favoir que 
l'Électeur étoit à Cracovie: Pouvez- 
vous bien, leur dit-il, avoir per de 
loin, quand vous favez que mes amis 
ni moi mavons eu aucune crainte, 
quelque près que nous nous foyons 
approchez. 
© Une chofe empêchoit }’Eleéteur 
d'entrer dans la ville même. LeComte 
Wielopolski, qui étoit Gouverneur 
du Château ,refafoit de le rendre , fous 
prétexte que le devoir de fa Charge 
l'obligeoit de ne le remettre qu'entre 
les mains d’un Roi agréé de toute 1a 
Nobleffe. ‘On le fomma envain: les 
me- 
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menaces ne purent lintimider. Mais 
cing-mille écus comptant & un bra- 
célet donné à fa femme, firent éva- 
nouir ces vigoureufcs réfolutions.- A+ 
près cette conquête l’Eleéteur entra 
dans la Capitale, où il tint d’abord 
un grand Confeil. Les avis y furent 
partagez. Un petit nombre de Sei- 
gneurs opinérent pour aller forcerle 
Primat & réduire le refte du Royat- 
me, ou du moins pour avancer juf- 
qu’à Varfovie, afin d’empécher la te- 
nuë de Ja Diéte convoquée par de 
Primat pour le 26. du Mois d’Août- 
d'autres plus prudens furent d'avis 
d'attendre l’iffué de la Diéte ; de de- 
meurer ` cependant dans la Capita- 
le , d'en reparer les fortifications 
& de les augmenter même outant 
que la Conjonéture du -tems le pour- 
roit permettre, Cet avis fut fuivi 
comme le plus falutaire, Au cas que 
le Parti -oppolé prit quelque vigou- 
reufe réfolution, on Jui ménageoit 
une retraite facile. Dans un jour 
1 Pouvoit fe fauver en Siléfie, où 
LE froit trouvé hors de tout pé- 


L’Elec- 
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1697: L'Eleéteur: fut peut-être le-feul a 
llmen  N'approuva pas cette réfolution. 
approuve témoigna qu’il.s’attendoit à trouver 
Pon plus «de vigueur dans, des perfonnes 
RE quiavoient bien voulu le reconnoître 
pour leur. Souverain. On ne put 
s’empécher dedonner.des éloges à 6 
' fermeré. . Pour. y:1épondre en quel- 


que façon on lui dit qu’il falloir in-’ 


troduire dans le.Royaume . des Frou- 
pes étrangéres,-gagner par . des lieig 
ralitez le iecond Ordre de-la Noble = 
fe & envoyer au plutôt payer l'Ar- 
mée ; de -la Couronne. - L’Eleéteur 
goûta cet avis. Il regarda fur, tout 
comme quelque chofe d'important de 
mettre l'Armée, dans fes. intérêts. 
Pour cet effet il envoya au ;Caftelan 
de Culm & au -Palatin de Cracovie 
1 fit dif. Jeux millions, pour les diftribuer. es 
deux mil- Troupes. : Przepéndowski..en..diftri- 
Parmie buant cet argent ; difoit aux! Towar- 
zizs : ou Gens -d’Armes :,,; Vous 
zy Voyez- que nous «vous donnons 


x largenty gue la France vous a pro- 

SET Se 
s mis &. o no Jig di 
Fruit d? Ces libéralitez -ne -pouvoient -pa 
ieslibéne manquer de débaucher une partie 


litez, con- 


bout; 
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confidérable de l'Armée. Un cer- 
tain nombre de Compagnies allérent 
trouver l’Elcéteur, fous la conduite 
de Potoski grand Veneur de la 
Couronne. Cepéndant au grand éron- 
nement de l’Europe, on vit le refte 
de l'Armée détourner: fiérement les 
yeux de deffus l'argent qui lui étoit 
offert; & demeurer conftimment 
dans le parti d’un Prince, qui ne lui 
donnoit que: des/promeflés. En ef- 
fet: douze: Commiffäires de l’Armée 
avoient été à Varfovie pendant trois 
femaines, 
n’avoient pu obtenir, qu'une conti- 
nuation d'efperances toujours éloi- 
gnées & de belles paroles qui ne pro- 
duifoient rien, 

* Cependant PAbbé de Polignac 
fe donnoit des mouvemens incroya- 
bles; foit pour retenir le refte del’Ar- 
mée dans le Parti de Ja F rance, foit 
Pour raflurer. les Seigneurs Polonois 
il voyoit tomber dans le découra- 


gement. 
de cette 
argent, i 


Tome 


& au bout de ce tems ils 


Quoique deux entreprifes 


nature fuflent difficiles fans 


l 


le 24.d’Août il eut la confo- 
L 


ne laiffa pas d’en venir à 
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1697. lation de voir combien ‘fes. foins 
avoient réufli,.. Les  Partifans: du 
Priñce de Conti. s’aflémblérent ce 
jour: là au Château -de  Wiazdow , 

où ils firent prier VAmbañladeur. de 

fe rendre. : Malgré: la confternation 

que caufoit l'abfence du. Prince & de 
retardement des remifes ;-onine:put 
s'empêcher de :louer:les précautiôns 

que ce Miniftréi avoit prifes. :QOn 
l’approuva entre autres d’avoir entrér 

tenu À fes dépens: depuis l’Elcétionr le 
Régiment d'Infanterie du Palin de 
Wälna, pour gardérie Pontde:bat- 

teaux fur la: Wiflulé; ce qui-avoôit 
donfervé la communication de-i1Po- 
logneavec la Lithuanie: : Mais:cony- 

me on le voyoit fans reflource-dépuis 

qu'il avoit engagé/fés pietreries on 

lui demanda à quelexpédient:1b@ror 
yoitiqu’on pouvoit-avoirrecours, pouf 

fe tirer du péril-où l’on -étoit engar 

Deux pro- gé faute dargent. L'adroit: Mini- 
Po fais, ftre ne fut pas embarraffé à-répon- 
dre. Il propofa deux chofes, qui 
tendoient toutes deux: à attacher -de 

plus en plus fes Partifans à la France. 

La prémiere confiftoit à faire ‘une 
{econ- 
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feconde: Proclamation qui confrmât 
l'Elcétion du Prince de Conti ; Pau- 
té à former uné : Confédération 
Pour. déclarer la guerte à l’Elcc- 
tear. 7 [3 

“Où eut beaucoup de peine à con- 
venir fur la prémiére: de fes Propof- 
tions. ;: Cependant après bien des dé- 
bats; on-arrêta que fi; avant lecom- 
mencement de la Diéte, ou même 
durant fa tenué,i on tecevoit des nou- 
velles? qui appriffeit. le départ du 
Prince de Conti pour la Pologne , on 
nebalancéroit pas à-faire: ce que PAm- 
baflädeur demandoit ; mais que fi: ce 
Prince: ne venoit point , il- valoit 
Mieux fuppofer la prémiére Eleétion 
valable. : Dans le fond il n’y avoit 
pas grand avantage.à -efpérer. d'u- 
ne feconde Proclamation: : au con- 
traire; élle eût donné à entendre 


“qu’on l’auroit faite pour reétifier.Jes 


défauts de la prémiére. -Ce qu'il y 
Cut-de furprenant zeeft que la-fe- 
Conde: propofition , qui étoit d’une 
toute: autre. conféquence ne fouffrit 
aucune: difficulté. ‘El fut réfolu de 
faire un Rokozs &:de-déclarer la 

2 guerre 
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gucrre à l’Eleéteur, comme à un U- 

furpateur. 
Cependant la Diéte qui devoit con- 
firmer l'Elcétion que la République 
jugeroit la plus conforme aux Loix , 
s’étoit aflemblée.Cesfortes de Diétes 
s'appellent Poparcié dans la Langue 
du Pays. L'Ouverture s’en fit le 26. 
d'Août auprès de Varfovie dans le 
Camp Eleétoral, par un difcours que 
prononça le Sr. Bielinski , Grand 
Chambellan de la Couronne & Ma- 
réchal de la Diéte. Il dit qu'il ne 
fouhaitoit rien tant , que de fignaler 
fon zéle pour la République; que 
dans un peril auffi preflant, fi toute 
la Nobleffe vouloit fe reunir, il fe- 
roit les derniers.efforts pour la fecou- 
tir; mais que fansune Confédération 
il ne pouvoit fe mêler de rien, par- 
ce qu’il avoit fait ferment d’obeir aux 
Loix & de n’adhérer à aucun parti. 
Jl fit enfüite de grandes plaintes des 
violences que commettoient l’Eleéteur 
-de Saxe & fes Adhérans; particulié- 
rement de ce qu’ils s’étoient faifis de 
la Ville & du Château de Cracovie: 
attentat manifeite, s’ecria-t-il ; qui 
met 
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met la Liberté & la Religion dans 
un égal danger. 

Il fe trouvoit dans cette Affemblée 
quelques Partifans de l’Eleéteur; & 
ils y étoient venus uniquement dans 
le defféin de rompre la Diére par quel- 
que Proteftation. Si-tôt que le Ma- 
réchal eût fini fon difcours, Da- 
nowski, Nonce de Wilski, plus har- 
di que les autres, porta la parole & 
demanda pourquoi on avoit convo- 
qué la Diéte Poparcié, puifque la 
Nation avoit proclamé l’Eleéteur de 
Saxe. Il fe préparoit à en dire da- 
vantage, lorfqu’il vit que plus de fix 
mille Gentilshommes tiroient le fabre. 
Il connut le péril où il s’étoit témé- 
rarement jetté: il chercha fon falut 
dans la fuite. On le pourfuivit hors 
du Camp Eleétoral: on lui porta di- 
vers coups; & il fut laiflé comme 
mort entre les bras de fes amis, qui 
mavoient pas ofé fe mettre en devoir 
de le défendre. Danowski ne mou- 
Tut pas de fes bleflures, comme quel- 
ques-uns Pont publié: Il guérit ; mais 
il demeura perclus d’une partie de fon 
corps, & défiguré de façon qu'il é- 

L 3 toit 


1697. 


Violence 
qu’elle 
éxerce en- 
vers les 
partifans 
de l’Elec- 
teur de 
Saxe. 


Difcours 
du Primat. 


166: HISTOIRE DE POLOGNE 


toit hideux à voir. Tous ceux qui 
avoient ordre d’appuyer la Protefta- 
tion de ce Nonce, furent effrayez par 
le traitement qu’on lui avoit fait. Ils 
ne foufflérent pas; & dès qu'ils en trou- 
yérent occafion , ils cherchérent à 
fe fauver. 

Le Primat fit aufi un Difcours, 
dans lequel il expofa les raifons qui de- 
voient obliger la Diéte à foutenir 
l'Eleétion du Prince de Conti. Il tà- 
cha de faire voir qu’elle étoit confor- 
me aux loix & avantageufe au bien pu- 
blic & à la fureté du Royaume. Il fit 
lire enfuite la lettre que ce Prince lui 
avoit écrite dans laquelleil déclaroit, 
que le feul motif du retardement de fon 
départ venoit de ce qu’il avoit eu 
aucune Lettre de la République. 
Cette même raifon l’avoit auffi empê- 
ché de prendre le titrede Roi de Po- 
logne; parce que la République avoit 
feule le droit de le lui donner & de 
Vappeller dans un Royaume, dont 
elle Pavoit cru digne d’être le Chef: 


. » Ce font ces nouvelles , difoit ce 


» Prince, que j'attens avec la der- 
s niére impatience: après quoi Votre 


Emi- 
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Eminence ne doit point douter 


qut je ne me. rénde avec diligence 
fur les lieux où mon. devoir map- 
pelle; & je m'éfforcerai de faire 
voir à ceux qui n'ont honoré par 
un fi glorieux choix, que je n'en 
fuis pas indigne, ‘& les rélolutions 
dans les quelles jé fuis d'employer 
lé:réfte de ma vie, & de prodiguer 
toût mon fang pour l'augmentation 
de leur gloire -êc pour le maintien 
s; de leur liberté $.’ 

"Après cette leéture la Diéte con- 
firma d’ün fentiment unanime l’Elec- 
tion du Prince de Conti; & chacun 
promit de la maintenir au péril de fa 
vié. Le 27. on ne décida rien, part- 
ce que l'Abbé de Polignac attendoit 
des nouvelles qui warrivérent pour- 
tant pas. Ce jour-là le Maréchal de- 
manda ce qu'il falloit répondre à 
quelques Nonces des Palatinats de 
Cracovie & de Sendomir, qui 
Prioient | qu’on leur donnât fureté 
Pour leurs perfonnes; parce qu’ils 
Craignoient d’être traitez comme le 
Nonce Danowski. La réponfe fut 


que s'ils venoient fe joindre à la Dié- 


L 4 te 


L'Ele&tion 
du Prince 
de Conti 
ef confit- 
mée, 
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te pour la défenfe de la Religion, des 
Loix & de la Liberté publique, ils fe- 
roient bien reçus; mais que s'ils pré- 
tendoient troubler l'Affemblée par 
des. proteftations hors de faifon > on 
. leur répondroit du même ftyle qu’on 
avoit repondu au Nonce. 

Le 28. le Primat, qui voyoit les 


fe p. efprits favorablement difpofez pour 


“fs defféins, propofa de faire un 
Rokofz, ou Confédération Généra- 
le. Il repréfenta d’un côté la liber- 
té opprimée par l'Eleéteur de Saxe, 
& la Religion expolée fi ce Prince 
s’emparoit de la Couronne: de l’autre 
il fit voir la modération du Prince 
de Conti, qui craignoit de donner 
la moindre atteinte à la liberté d’une 
Nation, à qui il vouloit même en 
épargner le foupçon. Il excufa le 
retardement de fon départ & celui 
de fes remifes, alléguant tantôt l'in. 
terception des lettres de change, tan- 
tôt les chicanes faites par les Mar- 
chans de Dantzik à l'inftigation de la 
Reine, 


Le Rokozs fut ainf réfolu pour la 


défenfé de la Religion & pour gels 
e 
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de la Liberté, Chacun engagea fa 
foi, fon honneur & fa confcience, 
pour le maintien de cette Confédé- 
ration , qu'il promettoit d’entretenir 
jufqu’à la derniére goutte de fon fang, 

de ne la rompre, qu’après que la 
République auroit été rétablie dans 
fes droits & dans tous fes priviléges. 

fin que les chofes puffent fe faire 
avec ordre, on choifit pour Maréchal 
du Confeil Etienne de Rycht Hu- 
mieniski , Maître d’Hotel de Po- 
dalie, & on lui donna pour Con- 
feillers deux Députez de chaque 
Province. Bielinski Jui remit le bâ- 
ton de Commandement, fe refer- 
vant feulement le droit de préfenter 
le Diplome au Roi légitiment élu; 
ce qui lui fut accordé. 
; Pour fe conformer à ce qui avoit Difficultez 
cte pratiqué dans de femblables oc- DR 
cafions, on penfa à nommer des Dé- ftkaer 
putez du Sénat & de la Nobleffe, qui 
lroient repréfenter à l'Eleéteur de 

axe la violation des droits & des li- 
bertez de Ja République. La diff- 
culté toit de trouver des perlonnes 
de rélolution, qui vouluffent fe char- 


$ ger 


1697. 


Perfonne 
ne veut ál- 
cepter le 
Géncralat, 
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ger d’une Commiffon fi délicate. À 
a fin PEvêque de Kiow “tira la 
Diéte d'embarras. Il offrit d’aller 
à Cracovie, prier l’Elcéteur de la 
part du Rokozs, de fe retirer fur fes 
terres, de quitter celles de la Ré- 
publique & de ne point permet- 
tre le Couronnément réfolu par PE- 
vêque de Cujavie , parce que cette 
cérémonie feroit regardée comme 
vaine & de nul effet , de même que 
tous les Statuts , les Dénoncia- 


tions, & tous les autres Actes faits 
durant la Proteftation , 
qu'après la Scifhon. 


tant devant 
Le Prélat fe 
mit en chemin pour éxécuter cette 
Commiflion ; mais ayant appris 
que les Partifans de l'Eleéteur fe pré- 
paroient à lui faire le même traite- 
ment, que les Partifans du Prince de 
Conti avoient fait à Danowski > il 
jugea qu’il y auroit de la témérité à 
s’expoler à un péril évident : ainfi au 
jieu de continuer fa route ,il retourna 
fes pas. 
En ba jour la Diéte nomma le 
Palatin de Wilna pour Généralifime 
des forces de la République. =. 
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il s’excufa d'accepter cet honneur, 
jufqu'a ce que les fonds néceffaires 
pour l'entretien des Troupes fuflent 
arrivez. Le Palatin de Kiow à qui 
le même emploi fut offert le refufa 
pour la même caufe. Il eût été dif- 
ficile après cela de trouver quel- 
qu’un, qui eût pu s’en charger, On 
prit le parti de wy point nommer. 
On arrêta que quand le Prince de 
Conti feroit arrivé, il pourroit difpo- 
fer de cette Charge, en faveur de 
qui il jugeroit à propos. 

Aufl-tôt que l’Aëte de Confédé- 
ration eut été dreflé, le Primat fit 
renverfer le Szopa autrement Ven- 
ceinte du Camp de l’Eleétion, afin 
que le Parti contraire ne pût pas s’y 
aflembler. On fomma le 29. le Pala- 
tin de Plosko de rendre le Château 
de Varfovie , dont il étoit Gouver- 
neur. Il fit quelques dificultez. Là- 
deffus le Palatin de Kiow ordonna 
qu’on tirât douze piéces de canon de 
l'Arfenal, & les fit pointer contre 
l'Hotel de ce Sénateur. La crainte 
de voir un Palais magnifique réduit 
en cendres, Pobligea de livrer le 

Chi. 


On renver- 
fe le Szo- 
pa. 
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1697. Château. Le Primat y entra avec 
Les Con- une nombreufe fuite , ë l'on com- 
fals mença d’y tenir les Confeils dans la 
Vans Sale du Sénat. On y fit la leéture 

de l’Adte de Confédération. Le 
Primat le figna le prémier : enfuite, 
le Palatin de Wilna, les autres Séna- 
teurs, les Nonces & les Gentilshom- 
mes le fignérent , avec cette claufe: 
je promets , j'affure ES je jure ce que 
deffus. Après quoi chacun faifoit le 
ferment in caput € in animam , fur 
fa vie & fur fon falut. Un Gentil- 
homme du Parti de Saxe ayant été 
reconnu dans la foule, on alloit le 
jetter par les fenêtres , s’il meût eu 
l'adrefle de fe débarraffer des mains de 
ceux qui l’avoient faifi. Il fe jetta 
aux pieds du Primat qui le cou- 
vrant de fon manteau , lui fauva la 

vie. l ; 
Mouve- Les jours fuivans on convint de 
mesque plufieurs Articles pour foutenir la 
porn Confédération; & il fut réfolu qu’on 
déez.  écriroit aux Evêques de Cujavie & 
de Cracovie, pour les exhorter à ne 
pas s’expofer au reffentiment de la 
République , en couronnant l’Elec- 
teur 
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teur de Saxe, car chaque Parti fe 1697. 
difoit la République , & s'arrogeoit 
lavtorité d'agir au nom de toute la 
nation, En même tems l’Evéque de 
Kiow & le Caftelan Zurnouwski fu- 
rent nommez, pour aller communi- 
quer à l'Armée les réfolutions de la 
Diéte & l’exhorter à entrer dans la 
Confédération. Enfin on pria le Primat 
de faire expédier les Univerfaux , pour 
convoquer la Poftpolite au 15. de 
Septembre, afin que toute la No- 
blefle maréhât en armes contre l'E- 
lecteur de Saxe, s’il refufoit de for- 
tir du Royaume. 

Dans le fond on penfoit moins à quelmotis 
obliger l’Elcéteur de fortir des terres sartor 
de la République, qu’à empêcher le ®™ 

uronnement de ce Prince, que l’on 
avoit fixé au rg. de Septembre, 
Les Rois de Pologne font en droit, 
aufli-tôt qu’ils font couronnez, de 
nommer aux Charges vacantes: il 
y en avoit un grand nombre à caufe 
e la longueur de l’Interrégne ; & 


‘ambition de bien des perfonnes é- 
toit flattée par là. Perfonne ne 
doutoit que l’Elcéteur après fon cou- 


ron- 


Négocia 
tion tns 
tamée. 
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ronnement ne fit la diftribution de ces 
charges. On cherchoit à empêcher 
par la force une cérémonie qui l’eût 
mis en droit de faire cette diftribu- 
tion. Mais fi le parti du Prince de 
Conti étoit prompt à prendre ‘une 
réfolution vigoureufe > il manquoit 
d'ardeur pour l’éxécuter.  D’aillèurs 
l'Armée de Saxe dans Cracovie, 
celles de la Couronne & de’ Eithua- 
nie immobiles faute d'argent, “& la 
difficulté de convoquer la: Nobleffe 
par la même raifon; tout cela obli- 
gea de préférer le parti de la Négo- 

ion. x 
Eafe Nonce du Pape n’auroit pas 
été faché d’être reçu pour arbitre. 
Mais il s’étoit trop ouvertement dé- 
Elaré pour l’Eleéteur contre le Prince 
de Conti; &cquoique, fur les plaintes 
qui en avoient été faites, il eût eu 
ordre de garder une nr ne 
lité , on n'ofoit plus s’y fier. a 
dima beaucoup mieux accepter- la 
médiation de l’Elééteur de ri 
bourg ,que l’on avoit abandonnée de- 

i nomma 
puis quelques femaines. On x 
des Députez de part & d'autre, e 
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les Conférences commencérent. 

Les prémiéres Propofitions des 
Partifans de Ja France faréntfemblables 
à celles fur lesquelles on: avoit rom- 
pu les prémiéres Conférences. Les 
fecondes Propofitions, quoique plus 
modérées,ne furent pas mieux reçués; 
on fe réduifit à fe contenter que PE- 
lecteur différât fon Couronnement 
jufqu’au-moins d’Oétobre ; pour a- 
voir le: tems de difcuter les trois 
points capitaux; favoir le licencie- 
ment dés troupes Allemandes, la con- 
verfion de: ¥ Ele&trice:& le moyen de 
fatisfaire: Le. Primat aux droits de qui 
onavoit donné une fi violente atteinte. 
Il'fembli d'abord que l'Eleéteur goû- 
toit cet:expédient:. Pour engager à 
cettc:'demäarche, les Chefs di Rokozs 
avoient offert de donner un Ecrit par 
lequel‘ils réconnoîtroient :ce Prince 
en qualité de Roi, à cordition qu'il 
ne fe feroit point couronner avant le 
30: de Septembre. D’un autre côté 
ces ‘inêmes Seigneurs offroient au 
* rmat un autre Écrit: par lequel ils 
S obligeroient de ne fe féparer jamais 
de lui, à-condition que'defa part il ne 

1= 
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1697. 
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figneroit rien de contraire aux intés 
rêts du Prince de Conti. 

Le Confeil de l’Eleéteur ayant dé- 
libéré fur ces offres, ne donna pas 
dans le piége : il réfolut de fonder 
au plutôt le Primat & de lui deman- 
der fes offres par écrit. On jugea 
que s’il les refuloit, ce feroit une preu- 
ve qu'elles n’étoient faites que pour 
gagner du tems; au lieu que s’il ac- 
cordoit ce qu’on lui demandoit, on 
pourroit un jour s’en fervir contre 
lui même. La propofition lui fat faites 


& il s’excufa de rien figner. Il al- 


legua divers prétextes ; entre autres 
qu'il étoit à propos de convoquer la 
Nobleffe, afin de lui repréfenter les 
difpofitions , où paroifloit être PE- 
leéteur de contenter la République 
fur fes griefs: 

Ce refus du Primat fit conclurre 
qu’il ne cherchoit qu’à amufer le ta- 
pis, pour donner le tems au Prince 
de Conti d'arriver. en Pologne.. On 
fut ravi de voir que les: Polonois 
contre leur coutume préféroient la 
négociation à la voie des armes; & 
l'on ne manqua pas de profiter de 

cette 
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cette difpofition G favorable aux in- 
térêts de l’Eleéteur. Il fut arrêté 
dans le Confeil de ce Prince que le 
-OUronnement fë feroit le rp. de 
Septembre. On s’y détermina d’au- 
tant plus facilement, que plufieurs 
Seigneurs & Gentilshommes mat- 
tendoient que cette Cérémonie, pour 
fe; declarer en faveur de lEle&eur. 
Quantité d’amis de la France rebu- 


‘tez de ne voir que des promcfies 


qui ne produifoient rien, défiroient le 
Couronnement: d’autres Je fouhai- 
toiént dans la feule vuë d’avoir Pef 
prit en repos, & de n’entendre plus 
arler d’une affaire dont la longueur 

es accabloit. 
Telle étoit la difpofition de Ja 
Plupart des Partifans de la France, 
orfqu on apprit à Varfovie, que 
l Eleéteur fans s’embarraffer des Con- 
CEE qui alloient toujours leur 
k n; bien loin de différer fon cou: 
È nement , en fcroit la Cérémonie 
Ge Tide Septembre ; & qu’il avoit 
ee $ de Drefde fes Equipages & 
ubles les plus précieux, pour la 
se Plus magnifique. En effet ce 
ome Î. Prince 


1697. 


Son coü- 
ronnement 
eft rélolu. 
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1697. Prince après avoir fait fon entrée 
I fit fon dans Cracovie felon la coutume, ptit 
cée, „| des Mefures pour avoir les Ornemens 
sovi.  Royaux: La difficulté métoit pas 
petite. Ces ornemens étoient gar- 
dez dans le Tréfor dont huit Officiers 
avoient les clefs; & de ces huit 
perfonnes il y en avoit fix dans les 
intérêts du Prince de Conti. Le 

1e rrée Confeil de Saxe réfolut de forcer un 

eÅ forcė. lieu > qui avoit toujours été facré. 
Cependant, pour ne pas paroître vio- 
ler la Loi , qui défend de forcer le 
tréfor, on s'avifa de faire abattre un 
pan de la muraille : on entra par la 
bréche & on fe faifit des ornemens, 
malgré les proteftations du Gardien 
de la Couronne & des Burgraves de 
Cracovie. 

Difficultez Il y avoit encore quelques autres 

levées,  difficultez qu’on leva affez aifément. 
Prémiérement le Roi devoit , felon 

les Loix du Royaume, être Couron- 

né par l’ Archevêque de Gnefne, Pri- 

mat de Pologne: le Confeil de PElec- 

teur, compolé de quatre où cinq 
Sénateurs , prit le parti de déclarer 
l'Archevêché de Gnefne vacant. En 

ic- 


sous AvGusre İL Liv. ÎI. 179 


fecond lieu, le Corps du feu Roi de- 1 697. 
voit être inhumé avant le couronne- 
ment; & l’on n’étoit pas maître de 
Varfovie , où le corps de ce Prince 

avoit été laiflé en dépôt. On eur 
encore recours à ‘un expédient : 

ce fut de faire les obféques par re- 
préfentation, dans l'Eglifé Cathedra- 

le, & avec la même pompe que fi le 

corps eût été préfent. - 


Toutes ces difficultez étant levées; couron- 


l’Eleéteur alla le 14: felon la coutu- nement de 
me à PEglife de St. Staniflas.. pour ‘Eleeur. 


honorer la mémoire de ce St: Mar- 
tyr. Le rf. jour deftiné pour le 


Couronnement, ce Prince revêtu d’u- 
ne Cuirafle & du Manteau Eleétoral 
{ortit de fon appartement fur le midi ; 
accompagné des Sénateurs & ‘précé- 
dé de Lubotnirski, Grand’ Maréchal 
de la Couronne ; qui tenoit fon bâton 
à là main, fe rendit à PEglie & 
monta fur un trône qu’on lai avoit 


dreffé fous un dais au milieu du Chœur. 


Près le Kyrie Eleyfon, l'Evêque de 
Ujavie affifté de deux autres Prélats, 


lut la: Conféfion. de : foi devant. Je 
Prince, qui tomba. en foibleffe pen- 


2 dant 
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1697. dant la leéture de cet Acte. Lesuns at- 


tribuérent cette indifpofition à la lon- 
gueur de la cérémonie : d’autres 
croient que la pefanteur de la cui- 
rafle & du manteau Eleétoral en é- 
toient la çaufe : Les Partifans de la 
France jugérent que la nouvelle qui 
vint en ce tems-là du départ du 
Prince de Conti,y put entrer pour 
quelque chofe. Mais il feroit. peut- 
être auff raifonnable de dire que cet 
accident pouvoit venir naturelle- 
ment, de ce qu’il étoit une heure 
après midi: tems auquel ce Prince 
mavoit pas coutume d’être à jeun. 
Quoiqu'il en foit,on ne manqua pas 
de gens qui tournérent la chofe en 
raillerie. On demandoit ce qu'étoit 
devenu cet Hercule, que les Alle- 

mans avoient envoyé en Pologne? 
L'Eleéteur étant revenu de fa foi- 
blefie, fit fa profeflion de foi qu’il jura 
& figna. Il. communia enfuite, 
après quoi Evêque de Cujavie le 
couronna & n’obmit aucune des cé- 
rémonies , qui s’étoient - pratiquées 
en parcillé occafion.. La plupart des 
Officiers de la Couronne. & de Li- 
thuanie 


ges furent remplies par des Seigneurs 
Polonois, & même par quelques Sei- 
gneurs Allemans. L’élite des Trou- 
pes Allemandes étoit rangée autour 
de l’Eglife pendant la cérémonie. 
Le lendemain le Magiftrat de Craco- 
vie fit fon hommage. Des vingt- 
quatre Confcillers qui y aflité- 
rent , l'Elcéteur en fit fix Cheva- 
liers; 

Le même jour 16. de Septembre 
le Diéte du Couronnement commen- 
ça à venir fes féances. La confufion 
& le defordre y régnérent. Onnen- 
tendoit que plaintes & difputes tou- 
chant diverfes: formalitez obmifes ou 


._négligées. L’invalidité des Députa- 


tions caufz un autre fujet de troubles. 
Ce défaut fe trouva pourtant réparé: 
tous les Députez s’accordérent pour 
fe traiter en véritables Nonces, 
quoiqu'il n’y en eût peut-être pas un 
qui püt prendre cettè qualité avéc 
fondement. Cet accord ne fit pas 
Ceffer la confufion;le choix d’un Ma- 
réchaldonna matiere à grands débats. 

M 3 Zwis- 


H tient la 


Diéte du 


Couron= 
nement, 
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1697. Zwisza l’emporta à la fin fur le jeune 


Troubles 


Prince Wiefnowski. 
La tranquillité fut encore. plus 


dont ll-troublée , quand plufeurs  Nonces 


ef agitée. 


demandérent la repréfentation des 
-Patla conventa: en ‘Original, On 
prétendoit qu’ils devoient contenir 
un Article portant:en termes exprès; 
que l'Eleéteur renonçoit au droit qui 
lui étoit acquis par {on aéte d’Elec- 
tion, s’il fe faifoit couronner avant 
que l’Eleétrice fa femme eût :embraf- 
fé la Réligion Catholique. La ré- 
ponle que fit l'Eleéteur acheva de 
erfuader de la vérité de cet Article. 

l fic dire que l’Original de l’Aéte é- 

roit perdu. Les .Nonces ne fe con- 
centérent pas de cette défaite. Soixan- 
te Gentils-hommes du Palatinat de 
Sandomir, repréfenterent une Co- 
pie collationnée de ces Paëta conven- 
ta. Le Confeil de l’Eleéteur refufa 
d'y ajouter foi; & de Caftélan de 
Culm eut le fecret- de fi bien: em- 
brouiller cette affaire, qu’oncrut de- 
voir en remettre la décifion au mois 
de Fevrier. Envain plufieurs Nonces 
proteftérent contre tout ce qui sé- 
toit 
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toit fait avant & après le Couronne- 
ment. L'Eleéteur témoigna fe met- 
treauff peu enpeine de ces protcita- 
tions,que de la Diéte même, quoi- 
que-convoquée par l'Evêque de Cu- 
javie.- Il regardoit tout ce, fracas 
comme un orage, qui fe diffiperoit 
de lui même. . D’autres le regardé- 
rent.comme quelque chofe de rifible. 
Onen firmême.une Pafquinade, ‘qui 
contenoit .les argumens des cinq Ac- 
tes! de la Comédie de Varfovie : 4, 
Un Roi fans Diplome: 2. Un En- 
terrement fans corps mort : 3. Lin 
Couronnement fans Primat: 4. Une 
Diére fans Nonces:.5. Des Protefta- 
tions:fans-effet. j 
Une-nouvelle ; qui fut apportée 
dans cesæentrefaites, Ôta pour un rems 
toute envie de rire au Confeil de PE- 
Jeéteur. : On apprit.que le Prince de 
Conti, parti de:Paris la nuir du 3. de 
Septembre , s’étoit embarqué le 7. 
à-Dunkerque fur unt: Efcadre com- 
mandée par le Chevalier Bart, & 
avoitepaflé le 14. le Détroit du Sund. 
La nouvelle portoit encore qu'il ar- 
rivoit avec des Troupes & ayec des 
M 4 fom- 


Pafquina- 
a 


A Jarme 
que cante 
la nouvelle 
d: l'arrivée 
du Yrince 
dè Conti. 


1697. 
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fommes confidérables. : Mais: fi elle 
allarma les Partifans de l’Electeurselle 
fitune impreflion differente fur ceux du 
Prince de Conti. Le Primat, les Cheïs 
& le Confeil du Rokozss'aflemblerent 
aufli-tôt, & prirent des mefures pour 
l'avenir. Le Primat revoqua. des 
Univerfaux qu'il-avoic fait publier le 
6. de Septembre, fur les efpérances 
qu’avoit données: l’Elcéteur de vou- 
loir entiérement s’en remettre au bon 
plaifir de la République. Au lieu 
d’une Affémblée générale qui avoit 
été indiquée au 26. de Septembre, 
il publia des Univerfaux pour la con- 
vocation de trois Affemblées particu- 
liéres au 20. d'Oétobre : Pune à 
Lencicie dans la Grande-Pologne , 
fous le commandement du Comte 
Wladiflas Prziemski Caftelan de K2- 
lifch; la feconde à 7Zawichot dans 
la petite Pologne, fous les ordres d’A- 
dam Sieniawski Palatin de Beltz; & 
la troifième à Grodno en Lithuanie, 
{ous le Palatin de Wilna. 

Tous ces Univerfaux étoient au- 
tant de Manifeftes , par lefqueis le 
Primat cherchoit à juftifier fa con- 

duite, 
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duite, & à rendre odieufe celle de 
l’Eleéteur de Saxe & de fes Adhérens. 
Il tâchoit de faire voir qu’il n’agifloit 
que pourle maintien de la liberté de 
Erat & de la Nobleffe, & pour le 
rétabliffement des Loix violées. L’E- 
leéteur qui avoit pris d’abord pour 
maxime; d’agir pendant que fes Ad- 
verlaires écriroient, crut à la fin de- 
voir oppoler des Ecrits à ceux qu’on 
publioit Contre lui. Il fit répandre 
entre autresune efpéce de Lettre cir- 
culaire ,dans laquelle il foutenoit, qu’il 
n’étoit point parvenu à a Couronne 
par des voies illégitimes; qu'il avoit 
été élu par le plus grand nombre des 
fuffrages; qu’il n’avoitrienfait depuis, 
que de Pavis des Sénateurs & des 
Grands du: Royaume ; qu'il n’avoit 
rien oublié‘pour tâcher de réunir les 
efprits & de les porter à la paix & 
à la concorde; mais que tous fes foins 
ayant été inutiles, il en abandonnoit 
l'événement à la Providence. Il fi- 
nifloit en exhortant tous ceux qui 
l'avoient élu & couronné de fe join- 
dre à lui, pour maintenir leur choix 

Mp & 


Lettre 
circulaire 
que publie 
l'Elcéteur, 
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Partis dif- 
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& défendre en même tems leur- hon» 
neur & leur liberté. 

Il y avoit peu de fuccès à attendre 
de part & d’autres de la publication 
de ces Ecrits. Dans la conjonéture 
où fe trouvoient les affaires, la force 
ou l'argent étoient les feules chofes 
qui pouvoient faire triompher Pun des 
dcux Partis. L’Elcéteur & le Primat 
le comprirent. Le prémier travaiiloit 
continuellement à applanir les diffi- 
cultez par fes dibéralitez, jufqu’à ce 
qu'il fe vit aflez accrédité pour pou- 
voir entreprendre de fe faire recon- 
noître par la force: le fecond laflé de 
voir que tous fes ménagemens n’a- 
voient abouti qu'à faire gagner du 
terrain à fon Ennemi, fe déterminoit 
enfin, mais trop tard à lui tenir tête. 
Ii fe flattoit que par le moyen de la 
triple convocation qu'il avoit faite, 
il pourroit facilement s’oppofer aux 
entreprifes de lEleéteur, le détourner 
de prendre fa marche vers Varfovie, 
& prévenir des défordres’ réls que ce- 


Jui qui étoit arrivé à Proszowicé, 


où s’étoit affemblée la petite Diéte 
du 
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du Palatinat de Cracovie: Six Ré-.1697. 


gimens Saxons s’y étoient rendus, a- 
voient envelopé la Diéte & menacé 
de faire main-bafle, fi on ne recevoit 
le Decret rendu par le Confeil de PE- 
leéteur, contre le Primat & contre 
le Rokozs. On s’atrendoit que trois 
Corps de Nobleffe, animez contre ce 
Prince, & à portée de fe joindre, lui 
feroient craindre d'être imvefti, ou 
coupé , s'il s’engageoit dans le 
cœüûr du Royaume. Cependant le 
Primat, le Maréchal & le Confeil du 
Rokozs ,ne comptoient pas tellement 
fur la fidelité de ces trois corps de 
noblefle, qu'ils ne craigniflent & 
pour'eux & pour Varfovie. On le 
connut par la conduite qu’ils tinrent 
après la publication de ces Univer- 
faux. Tis-fe retirérent à Lowitz, 
emmétiant avec -cux le Regiment 
d'Infanterie du- Palatin de Wilna, 
qui jufque-là avoit gardé le Pont de 
battéaux fur la Wiftule: Ils emmené- 
rent auffi fix cens Reitres, avec l’Ar- 
tillerie & les Munitions, après quoi 
ils firent rompre le Pont qui auroit pu 

faci- 


EE rt 
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Le Prince 
de Conti 
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la rade de 
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faciliter le paflage aux Troupes de 
l'Elcéteur. 

Pendant ce tems-là l’Efcadre du 
Chevalier Bart , compolée de fix Fré- 
gates montées d'environ quarante ca- 
nons chacune , avec double équipa- 
ge, & quelques troupes à bord, avoit 
mouillé le 26. de Septembre, un 
peu après midi,à la rade de Dant- 
zik. Le Prince de Conti, qui étoit 
fur cetre Efcadre ,fut falué de trois 
coups de canon par le Château de 
Weyffel- Munde. Mais il ne fut point 
complimenté par les Magiftrats de 
Dantzik : leurs Vaifleaux pañloient au- 
tour de l’Efcadre Françoife, fans faire 
aucun falut; ils défendirent- même 
à toutes leurs Chaloupes d'aller à 
bord des Vaifleaux du Prince, . Ces 
Meñeurs avoient: réfolu de fe décla- 
rer pour l'Eleéteur. Ils étoient pref- 
que tous Proteftans , & par confé- 
quent plus portez pour un. Catholi- 
que de quelques jours, que pour un 
Prince du Sang de Louis XIV. qui 
avoit travaillé à extirper le Proteftan- 
tifme de fes Etats. 

Le 
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Le 28. l’Efcadre Françoïfe alla 
mouiller devant Olive (*). Le Prince 
de Conti y vit venir tous les jours à 
fon bord des Seigneurs & des Gen- 
tils-hommes Polonois, pour le faluer. 
Tous lui donnoient le titre de Roi, 
& le nom de protecteur de Ja liber- 


1697. 


té. Mais il eut la modération de Il réfufe 


refufer la prémiére de ces quali- 
tez. Il déclara abfolument qu'il ne 
la prendroit, que quand elle lui au- 
roit été confirmée par le confente- 


ment libre & unanime de la Répu- 


le titre 
de Roi 


blique. Peut-être en avoit-il déja . 


affez entendu, pour juger que fon Con- 
current auroit infailiblement le def- 
fus. Quoiqu'il en foit, il ne mit pié 
à terre que le feprième d’Oétobre; 
& l’on débarqua en même tems trois 
cens foldats des Troupes qui étoient 
fur les Vaiffeaux. Il fe rendit, ac- 
compagné de l’Abbé de Polignac, 
à une maifon du Comte de Bielinski 
Grand Chambellan de la Couronne, 
Où il tint Confeil, Il alla enfuite dî- 
ner à une maifon de Campagne près 

*) Abba To 

e fi li 

Daniik, Elle e o iae 
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d'Olive, où l’Evêque de Plosko lé 
traita magnifiquement. À Ja fin du 
repas le Prince fe leva & but à la 
eonfervation de la liberté Polonoife. 
Il rerourna enfuite à fon Vaifleau , ne 
jugeant pas à propos de paffer la nuit 
à terre. 

Quelques jours après l’Ambaña- 
deur de France conclut un Traité 
avec les Sapicha. Moyennant la 
fomme de quatre cens foixante mille 
livres, qui feroit mife en depôt, en 
préfence des Commiffaires de - Li- 


- thuanie, le Fils du Grand Tréforier 


devoit venir avec dix ou douze Com- 


pagnies d’Ordonnance, pour efcorter 
le Prince de Conti par-tout où il vou- 


droit. Le Traité portoit encore que 
le Grand Général du Duché de Lis 
thuanie & tous les Officiers de l’Ar- 
mée , préteroient le ferment , mar- 
cheroient avec leurs troupes au lieu 
qui leurferoit affigné par le Prince 
qui fe mettroit à ieur rête, & qu'avant 
de les mener à l’Ennemi, il leur fe- 
roit payer une pareille fomme de 
quatre cens foixante mille. livres. 
Le même Miniftre traita aufi avec 

le 
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le Grand Tréforier de la Couronne, 
& avec les Palatins de Belz. & de 
Kiovie pour ce qui les regardoit. 

On ne voyoit 
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pas volontiers le rrémiére 
Propof- 


Prince: de Conti demeurer fur fon ior faite 
vaifléau. Onlui propofa d’aller à Ma- au rrince 


rienbourg , où Dzialinski, qui en é- 
toit Oeconôme , commandoit à la pla- 
ce de fon Beau-frére Bielinski. Il y 
avoit dans cette Place fept ou huit 
cens hommes de garnifon ; on y 
«travailloit en diligence à de nou- 
veaux ouvrages, & le Commandant 
s’évoit obligé à la pourvoir de toutes 
fortes de munitions, moyenant une 
fomme qui lui avoit été donnée. Le 
Prince ne jugea pas à propos de fe 
renfermer dans une Place. D'ailleurs 
il métoit pas trop fur de fe fier à 
Dzialinski, que Pon connoifloit pro- 
pre à s’attacher à celui qui lui auroit 
le plus donné. 


Une feconde propofition qui fut s 


Propofñ- 


faite, ne parut pas convenir davanta- ; 
ge. On propola au Prince d'aller 
droit à Lowitz. La chofe étoit d'au- 
tant plus aifée que tous les Palatinats 
qu’il falloit traverfer, étoient dans fes 
inte- 


se Conti. 


econde 


ion, 


Confeils 
donnez à 
PElecteur, 
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intérêts, & que la Nobleffe, qui fe 
trouvoit aux bords de la mer lui pou- 
voit {ervir d’Efcorte. Mais quand 
on fit réfléxion qu’on n'avoit point 
de Troupes réglées, on jugea quil 
étoit plus à propos d’atrendre l’effec 
des promefles des Sapicha. Il ne pa- 
rut pas au Prince qu'il fût de la pru- 
dence, ni qu’il conviat à fa dignité de 
mettre pié à terre & de rilquer fa 
perfonne dans un Royaume fi divifé, 


& dont fon Compétiteur étoit com+, 


me le maître. 

En effer la fituation de ce dernier 
étoit bien différente de celle du Prine 
ce de Conti. Il n’attendoit pas qu’on 
lui amenât une Armée, il en avoit 
une auprès de fa perfonne: il n’étoit 
embarraflé qu’à décider fur les mou- 
vemens qu’il lui feroit faire. On lui 
avoit donné trois avis bien différens: le 
prémier de marcher à l’Armée de la 
Couronne, pour l'empêcher par fa pré- 
fence & par de nouvelles libéralitez 
de fe donner au Prince de Conti: le 
fecond de fe rendre à Varlovie, pour 
diffiper les trois Afflemblées de No- 
blefle, qui devoient fe former en con- 


i- 
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quence des Univerfaux du Primat, 
& poùr fürprendre le Primat lui mé. 
mé à Lowitz: le tròifiême de mener 
en périonne toûtes fes troupes" en 
Pruffe, d'empêcher Je débärquement 
du Prince dé Conti & de couper les 
fecours ‘qu’il attendoit. On préféra 
cé dernier avis; ‘fi cé weft que PE- 
lecteur, au lieu de fe mettre lui-même 
en campägrne, fe contenta d’envoyér 
en Prufle trois mille chevaux , fous 
la ‘Conduite de Galecki Caftelan de 
Pôfnanie, à qui il avoit donné le Pa- 
latinat d’Inowladiflaw: Les Géné- 
raux Majors Brandt & Flemming ac- 
compagnérent Galecki; & toùs trois 
avoiént ordre” d'établir à Pietrikow 
le Tribunal auquet la Nobleffe mas 
VOIt pas permis {es fonétions pôur ne 
point paroître approuver le couron: 
nement de l’Eleéteur. ! 


! Ces trois mille chevaux fe firent 
cn marche le 10. d'Oétobre, jour 
auquel Ja Nobleffé devoir fe trouver 
20X trois endroits que lé Primat avoit 


indiquez. L’Affemblée de Grodno 
fur affez nombreufe. : Mais it éût au- 


tant valu qu'il ne s’y fût rendu per- 
Tome I. N es 
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trois 
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mat, 
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fonne. Elle fe conforma à la con- 
duite des Sapieha qui promettoient 
tout & ne tenoient rien. Il ne 
fe trouva prefque perfonne à Zawi- 
choft, parce que le Palatin de Belts 
étoit allé vers PArmée de la Cou- 
ronne où fa préfence étoit néceffaire. 
Le Palatin de Kalifch mena autour 
de deux mille hommes à Lencicie, 
& l'on auroit pu en faire ulage, fi 
par une précaution à contre-tems, 
cette Nobleffé n’avoit obligé le Pri- 
mat & le Maréchal du Rokozs, de 
proclamer afez inutilement le Prince 

de Conti pour la troifiêéme fois. 
Après cette Proclamation, qui fut 
encore faite dans le camp de l’Elec- 
tion , l'Affémblée nomma des Am- 
baladeurs, choifis dans l’ordre des 
Sénateurs & parmi la Nobleffe, & 
leur donna pouvoir de faire les Pata 
conventa. Bielinski Maréchal de la 
Diéte de l’Eleétion fut chargé de 
préfenter au Prince de Conti le Di- 
plome. Tout cela pouvoit fe faire à 
Lowitz comme à Varfovie, & on 
auroit ménagé du téms. á 
Le Primat ne fut pas long-tems à 
Te- 
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reconnoître fa faute. Quand il fut de 1697. 
retour à Lowitz & qu’il voulut par- Le primat 
tir pour Dantzic, il apprit que les cf obligé 
Saxons étoient en marche pour lui femer | 
couper chemin. Il fut obligé de fe sion 
renfermer dans fon Château. Il en : 
laiffa {ortir feulement l’Evêque de 
Kiow, le Caftelan de Kalifch & 
quelques autres perfonnes qui éroient 
de l’Ambaffade , & à qui il donna 
une Efcorte de trois cens chevaux 
avec cent foixante Reitres du Palatin 
de Wilna. On dit même que peu 
de jours après il écrivit au Prince de 
Conti, pour le prier de venir à fon 
fecours. Mais de quelle utilité auroit 
pû être un Prince qui, au lieu de 
quarante mille hommes qu’on lui a- 
voit promis, n’avoit encore vu paroî- 
tre que quelques petits pelotons de Po- 
lonois , qui étoient venus lui offrir 
leurs fervices ? 

„Ce Prince, à ce qu'on prétend, raée qu'as 
Navoit jamais eu bonne opinion de voit le 
Cette affaire; il l’avoit plutôt entre- ie 
prife par déférence pour Louis XIV. fn Elec- 
que par ambition; & au trainque pre- ` 
noient les chofes, il lui étoit aifé 

N 2 de 
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Circulai- 
res qu’il 
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de juger qu’il faccomberoit à la fin. 
Cependant pour n’avoir rien à {fe re- 
procher, il fit expédier des Lettres 
circulaires, afin d’avertir les Polonois 
de ce qu’il éxigeoit d'eux & de con- 
noître le fecours qu’il pouvoit atten- 
dre de Ja Nation. Dans ces Lettres 
il fe qualifioit. Duc de Conti E par la 
grace de Dieu ED par l'affeëtion de la 
Nation Polonoife , élu Roi de Pologne 
EF du: Duché de Lithuanie. Il difoit 
qu'il ne s’étoit point empreflé à ve- 
nir; témoigner plutôt, fa reconnoiflan- 
ce,, par la crainte qu’il avoit de por- 
ter quelque préjudice aux coutumes 
du Royaume ; que c’étoit pour la 
même’ raifon: qu’il reftoit fur fon 
bord: & qu’il n’avoit: pot amené de 
troupes avec lui; qu’il n’apprehen- 
doit pas que le Couronnement de 
l'Elcéteur de Saxe püt préjudicier 
aucunement à fon droit; attendu que 
tout ce qui eft nul dans fon com- 
mencement, ne peut être rendu vali- 
de dans fes fuites : outre que, fans 
parler des irrégularitez du Couronne- 
ment, il étoit d’une obligation indif- 
penfable, fuivanc les Paëla conventa, 

que 
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que Madame l’Eletrice eût embraffé 


la Religion Romaine, avant que l’E- 


leéteur fût couronné. ‘II “ajoutoit 
qu’au refte il mettoit toute fa con- 
fiance dans Tes: Polonois, parce qu’il 
avoit deffein d'éviter toute effüfion 
de fang; que cependant en cas de be- 
foin il promettoit autant de forces 
qu'il feroit néceffaire ; & qu'on le 
vérroit toujours difpolé à employer 
tous fes biens & à expoler {a propre 
vie, pour la Réligion & pour la li- 
berté Polonoife, ? 
Le fuccès de certe lettre fut tel que 
le Prince fe l’étoit imaginé. Elle rie 
produifit aucun ‘effet. La plupart 
des Chefs de l'Armée & des autres 
Seigneurs avoient été gagnez; & a- 
prés avoir tiré de l’argent des deux 
côtez, ils s’étoient atrachez à celui 
qui leur en avoit le plus donné, ou 
de qui ils en efpéroient davantage. 
Le parti de PEle&eur fe forrifoit 
Chaque jour , tandis que celui du Prin: 
ce dépérifloit à vuë d'œil. Ce 
dernier ne favoit fur qui Compter. 
Les ‘uns lui- promettoient tout-& 
n executoient rien, ou ils faifoient 
3 fous 
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Succès de 
cette Let- 
tre, 
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1697, fous main tout le contraire de ce 
qu’ils promettoient: d’autres fe vou- 
loient vendre fi cher, qu’il n’y avoit 
pas moyen de les acheter à ce prix; 
& d’autres après le prix reçu, trahif- 
foient celui à qui ils s’étoient ven- 
dus. ; 

Le Prince Les Sapieha & le Grand Tréfo- 
deConi rier de la Couronne furent ceux dont 
fedégote. Je Prince de Conti eut plus à fe 
plaindre. L’un fema de faux bruits 

pour empêcher qu'on menvoyåt le 
fecours, qui avoit été promis ; les 

autres allarmez de ces bruits n’ofé- 

rent fe mettre en marche. Tout 

cela dégouta le Prince de Conti. Il 

jugea qu’il n'étoit pas de fa dignité 

de fe laifler amufer plus long-tems. 

Dans une Conférence qu’il eut à Oli- 

ve le 29. d'Oétobre, avec quelques 
Seigneurs Polonois, il déclara; qu il 

croyoit avoir fait pour la Pologne 

tout ce qu’elle pouvoit fouhaiter de 

lui; qu'il étoit prêt de farisfaire à 

tout ce que le Roi Tréès-Chrétien a- 

voit promis en fon nom; quil étoit 

venu fe mettre à la tête de tant de 

braves gens, pour les tirer de l'op- 

pref- 
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preflion, dont on les menaçoit; mais 
que puis qu’ils vouloient s’y foumet- 
tre, il ne pouvoit fe réfoudre à voir 
expirer une liberté qu’ils avoient dé- 
fenduë depuis l’établiffement de la 
Monarchie ; qu’il n’étoic pas de fa 
dignité d’être fpeétateur de leurs dif- 
graces, & qu’il attribuéroit aux 
malheurs du tems l’irrégularité que 
les' autres Nations pourroient re- 
marquer dans leur conduite. 

On ne s’étoit pas atrendu à une onle prie 
réfolution fi précipitée, Les Sei- de ne ps 
gneurs Polonois à qui ce Prince avoit 
parlé, en parurent allarmez. Ils le 
conjurérent de ne pas les abandon- 
ner : ils l’affurérent que dans peu il 
arriveroit des nouvelles de Lithuanie ; 

& ils firent tant d’inftances, que ce 
Prince pour leur marquer fon eftime, 
promit de différer fon départ. 

On crut d’abord que ce Prince ambafi- 
n’auroit pas fujet de fe repentir de fa durs au'i 
complaifance. Le 2. de Novembre ~ 
on apprit que le Maréchal de Lithua- 

ME Sapicha, fils du Grand Maréchal 
€ ce Duché, étoit arrivé auprès de 
Dantzic avec -la Compagnie de fes 


N 4 Gar- 


1697. 
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. Gardes, & trois cens Lithuaniens, 
au Cazimir Oginski Starofte de Godzin 
& le Prince Czartoreski l’accompa- 
gnoient, Ces trois Seigneurs & le 
Prince de Radziwil qu’on attendoit 
tous les jours, devoient faire les fonc- 
tions d’Ambaffadeurs pour la Lithua- 
nie. Le Prince donna audience au 
Réproches Maréchal fur fon Vaiffeau, & lui fir 
qwilfit des reproches très vifs du retardement 
ln que les Troupes de Lithuanie & le 
unie. Général qui les commandoit appor- 
toient à Péxécutión de leurs promef- 
` fes, puis qu’on leur avoit délivré lar- 
gent qu’ils avoient demandé. Sapicha 
répondit, que les Troupes de Saxe 
qui étoient en plus grand nombre, & 
les actes d’hoftilité commis fur les 
terres de fa Maifon èn étoient Ja 
caufe. Mais que dans quelques fe- 
maines il devoit arriver fix mille 
hommes ,. qui n’avoient pu fe mettre 

plutôt en chemin. De 
1l conçoit Le Prince parut furpris d’une fem- 
wine blable réponfe: Un Corps de fix mil- 

rien à cfpé- L 

rer. le hommes, dit-il, fera-t-il fuf- 
fant pour faire tête à des Troupes 
Allemandes, beaucoup plus horos 
reg- 


sous À 
breufes & 
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bien mieux difciplinées ! 


Cer entretien acheva de perfuader le 
Prince, qu’il n'y avoit aucun fonds à 


faire fur toutes les 
étoient faites. 
auroit-i] pu fe d 


promefles qui lui 
En effet comment 
éterminer à attendre 


Encore au moins fix femaines des 
Troupes, qui devoient déja être ar- 
rivées pour combattre les Saxons que 
Pon alloit avoir fur les bras? Et 
quelle apparence qu’un Prince, que 


la Pologne difoit vouloir recon 
pour fon Souverain 


les Frégates, pendant que le Royau- 
me ne pouvoit. lui fournir qu’une 
mauvaile Place de guerre, fans trou- 


pes & fans 


le moindre fecours ? 


D'autres Ambaffadeurs de la Ré- 
publique arrivérent le 4. de Novem- 
bre à Olive. L’Evêque de Kiow, 
que le Primat avoit nommé Chef de 


l'Ambaflad 


€, étoit chargé de Com- 


Miflions de plufieurs autres pour la 
ithuanie : les Caftelans de Kalifch 
de Siradie avoient été nommez 
par la Grande Pologne. Le der- 


nier de ces 
Prince dep 


Seigneurs étoit auprès du 
uis quelque tems; je Cat- 
Ng telan 


r noître 
> Pañlât l’hiver fur 


»11 reçoit 
d'autres 
Ambafa- 
deurs, 
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1697. telan de Kalifch arriva avec trois cens 


Nouvelle 
desagréa- 
ble qu’il 

reçoit. 


chevaux. Si les autres Seigneurs 
avoient feulement amené autant de 
monde, le Prince auroit pu être en 
état de difputer le terrain à fon Com- 
pétiteur. Le Palatin de Kiow & le 
Caftelan de Lublin repréfentoient la 
Petite Pologne. Bielinski Maréchal 
de la Diére s’étoit joint à ces Ambaf- 
fadeurs, & avoit plus d’envie de pré- 
fenter le Diplome , que le Prince n'en 
avoit de le recevoir. Le Prince Lu- 
bomirski Starofte de Sondek arriva 
dans le même tems, & annonça que 
quinze cens chevaux étoient en mar- 
che pour venir offrir leurs fervices. 
Le Prince de Conti eut quelque joie 
de cette nouvelle, & témoigna qu’il 
fe mettroit en campagne à la tête 
de ces Troupes. 

Ce rayon d’efpérance ne dura pas 
long-tems. On fut bien-tôt informé 
que les trois mille Saxons s’éroient 
partagez en deux Corps, dont Pun 
avoit pris la route d'Olive & l’autre 
celle de Marienbourg. Le Prince 
reçut cette nouvelle le y. de Novem- 
bre, lorfqu'il fe rendit à terre pour 

con- 
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conférer avec les Ambafñladeurs. Ce 
nouvel incident fit changer toutes les 
mefures; les Troupes que l’on atten- 
doit étoient encore trop loin, pour 
faire fonds la deflus : outre que l’on n’a- 
voit aucune certitude du lieu où elles 
pouvoient être, 

Un Exprès depêché par le Primat 
apporta une autre nouvelle qui con- 
firmoit la prémiére. Ce Prélat avoit 
appris, par une Lettre qui avoit été 
interceptée, que les Saxons avoient 
ordre d’enlever tous les Polonois qui 
étoient dans Olive. Chacun craignit 
alors pour foi ; & l’allarme fut fi 
grande, qu’on ne favoit quelle refo- 
lution on dévoit prendre. Grudzinski 
Caftelan de Brzefcie & Lubomirski 
Starofte de Sondek vouloient, que ie 
Prince avec tour ce qu'il avoit de 
Nobleffe auprès de lui, entrât dans 
la Grande Pologne par des chemins 
détournez. Cet avis étoit magnifi- 
que: le mal qu'il y avoit; c’eft qu'il 
étoit un peu réméraire, aufi fur il re- 
Jette de tout le monde. On en pro- 
pofa d’autres qui n'étoient pas fujers 
à moins d’inconvéniens. 1l fallut à 

la 


1697. 


Confeil 
téméraire 
qui lui eft 
donné. 


Onluien 
propofe 
d’autres 


1697. 


Vaifeaux 
de Dantzic 
arrêtez 


valier Bart, 
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la fin s'arrêter à celui qui parut le 
plus raifonnable, On s’attendoit que 
les fecours arriveroient dans ‘trois 
jours, & fur cette efpérance on avoit 
propolé que le Prince, au lieu de Tê- 
tourner en France, fe retirât à Stetin, 
Place d'autant plus commode qu’elle 
étoit voifine de la frontiére & dans 
la dépendance d’une Couronne Alliée 
de la France: Si ces fecours, répon- 
dit le Prince, font aufi prompts 
qu'on le croit, je les attendrai fur mes 
Vaifféaux ; je n’abandonnerai pas des 
amis fidéles. On lui demanda s’il 
vouloit recevoir l’Ambaflade & le 


Diplome : il le refufa fur ce qu’il ne 
convenoïit -pas de prendre poffeflion 
d’un Royaume, des terres duquel on 
lui avoit confeillé de fortir. 

Le même jour g. de Novembre, 
le Chevalier, Bart, arrêta par ordre 
parle Che- du Prince cinq Vaifleaux marchans de 


Dantzic, qui étoient à la rade char- 
gez & prêts à faire voile. Deux chó- 
fes obligérent d’en venir à certe ex- 
trémité. On vouloit faire connoître 
à la Ville de Dantzic, qu’on pouvoit 
fe venger de la précipitation avec la- 

quel- 
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quelle elle s’étoit déclarée pour PE- 
leéteur; & l’on cherchoit à la punir 
de diverfes infultes que fes Bourgeois 
avoient. faites aux François de l'Ef- 
Cadre, qui étoient allez dans leur 


Ville. 


1697. 


Avant cet éclat, l'Abbé de Polignac Déctara- 


avoit déclaré au Bourgmeftre Prefi- 
dent, que le Roi Très-Chrétien avoit 


` donné ordre d’arrêter tous les Vaif- 


feaux de Dantzic. Le Bourgmeftre de- 
manda fi cette notification étoit une 
Déclaration de guerre: de la part du 
Roi de France. L’Ambaffadeur ré- 
pondit que non; ‘mais quede Roi fon 
maître, n’en étoitipas moins en co- 
lére contre cette. Ville, qu’il l’avoit 
été contre celle de Génes. C’étoit 
menacer: d’un bombardement,- Ce- 
pendant il y avoit bien plus loin de 
Dunkerque à Dantzic, ‘que de Mar- 
fille ou de Toulon à Génes. D’ail- 
leurs Dantzic n’eft pas fur la mer 
Comme Génes; & les Puiffances in- 
terefiées à la confervation de Ja pré- 
miere de ces Villes pouvoient plus 
ailément empêcher fa ruïne, que cel- 
les qui étoient intéreffées à la con- 

fera 


tion faite 
au Bourg- 
meftre de 
Dantzic, 
& fa ré- 
ponk. 


1697- 


Conduite 
de la Re- 
gence de 
Dantzic 
dans cette 
affaire. 
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fervation de la feconde, ne pouvoient 
mettre obitacle à fon bombarde- 

ent. 
3 La Déclaration de l'Ambaffadeur 
de France, & l'arrêt des cinq Vaif- 
feaux jetrérent l’allarme dans la Ville 
de Dantzic. Le confeil ordinaire y 
fit affembler celui des cent Confeil- 
lers. Le Réfulrat de leur délibéra- 
tion fut que l’on fermeroit par provi- 
fion les portes de la Ville, que Pon 
arréteroic tous les effets des François 
& qu’on tranfporteroit à la Maïfon 
de Ville leur argent & leurs lettres de 
change. Ils écrivirent en même 
tems au Roi de Dannemarc pour le 

rier de ne pas permettre , que leurs 
Vaiffeaux pris à la rade par le Cheva- 
lier Bart, paffaffent le Détroit du 
Sund: ils implorérent auffi le fecours 
de toutes les Puiffances intérefées à la 
confervation de leur Ville, & les in- 
formerent de la conduite qu’ils avoient 
tenuë dans une conjonéture fi déli- 


cate. ; = 

L'Abbé de Polignac avoit donné 
ordre à fes gens, de retirer de la Vil- 
Je fes meubles les plus précieux, qu’il 
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y avoit fait conduire de Varfovie pour 
l’ufage du Prince de Conti. Les or- 
dres furent donnez trop tard: Dans 


. le tems que fes Domeftiques fe prépa- 


roient à les éxécuter , les Magiftrats 
les firent emprifonner aufi bien que 
les Marchands, qui avoient rendu fer- 
vice au Prince; faifirentla plus gran- 
de partie des meubles de l’Ambafñla- 
deur; & après avoir vèndu fes chee 
vaux à l’encan eurent l’infolence de 
lui envoyer un T'rompette avec une 
lettre par laquelle ils réclamoient 
leurs vaifleaux. L’Ambañladeur ré- 
pondit que l’affaire des Vaifleaux ne le 
regardoit point; que ce n’étoit pas 
le moyen de l’engager de folliciter en 
leur faveur que de le piller lui même: 
Souvenez-vous , ajoutoit-il, que vous 
avez violé le droit des Gens & man- 
qué de refpeét pour un grand Roi, 
que jamais perfonne n’a offenfé impu- 
nément. 

Ce Miniftre fut informé dans ce 
tems-là que les Saxons avoient paflé 
la veille à Stum , Ville de Pruffe , 
qu'ils -avoient enlevé les cent foixante 
Reitres de Sapieha, & fait leur Com- 


man- 


1697. 


Elle fait 
emprifon- 
nerles Do- 
meftiques 
de l'Abbé 
de Poli- 
gaac. 


1697. 


Allarme 
donnée 
par les 
Troupes 
Saxonnes, 


Elles s’a- 
vancent à 
Olive. 
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mandant Prifonnier de guerre. Le 6: 
on n’entendoit parler de tous côtez 
que de la marche des Saxons & de 
leurs violences. L’Ambafladeur de 
France crut qu'il étoit tems dé pen- 
fer à fauver fes effets, il les envoya 
dans Abbaye d'Olive, le feul azyle 
qui lui reftoit au bord de la mer & 
où la plupart dés Sénateurs Polonois 
s’étoient retirez. Le 7. il ‘alla trou- 


ver le Prince & lui demanda des cha- 
loüpes; mais il n’en put point obte- 
nir ce jour-là, parce qu'on les avoit 
envoyées pour faire de l’eau. On les 
lvi promit pour le lendémain, avec 


une EfCorte de 60. hommes. 
Cependant le Général Brand étoit 
arrivé près de Dantzic avec un Corps 
confidérable de Troupes Saxonnes. 
Voyant que le Prince de Conti n’é- 
toit pas en état de lui refiftér, il crut 
devoir profiter de cette circonftance 
& du peu de foin que fes Partifans 
avoient de fe tenir fur leurs gardes. 
Dans certe vue le 8. de Novembre, 
dés la pointe du jour, il fit avan- 
cer ' deux’ mille chevaux vers Oli- 
ve. * 
Pen- 


Pautre de ces chofes. 
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Pendant ce tems-là les Chaloupes 
de l’Efcadre Françoife conduifoient 
des foldats à terre, & l’Abbé de Cha- 
tauneuf y alloit pour retirer çe qu’on 
avoit laïflé dans l'Abbaye. Mais on n’a- 
voit pas fait débarquer vingt foldats, 
qu’on apperçut un Gros de Cavale- 
rie dans la Plaine. C'étoit un déta- 
chement des Saxons, que :le refte des 
troupes fuivoit de près. Les foldats 
qui gardoient les dehors de l'Abbaye, 
étoient enfévelis dans un profond 
fommeil | comme s'ils n’euflent eu 
rien à craindre, Les Saxons les atta- 
quérent brufquement & en paflérent 
une partie au fil de l’epée „avant qu’ils 
euffent fongé à prendre lesarmes pour 
fe défendre. 

Les dedans de F Abbaye furent for- 
cez comme les dehors. Les Saxons 
s’emparcrent de tout ce qui apparte- 
tenoit aux François & aux Polonois. 
On avoit fauvé dans la Sacriftie les 
Papiers & toute la Vaiffelle de PAm- 

affadeur: Pierre Hubert fon Sécré- 
taire vint à bout de fauver l'une & 
x Il S’étoit ren- 
fermé -dans l'Abbaye où on avoit éu 

Tome T. O aflez 


Elles Sem. 
Parent de 
cette Ab- 
baye. 
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. affez de peine à le recevoir: au mo- L'Bréhe quittés ….. | 77 
1697 yen de trois cens ducats qu’il diftribua né qu a "i ra R priére profter- 
aux Religieux, il fe fit donner un pargné; on lui ai ut pas plus é- 
habit de l'Ordre; on lui aidaenfuite à a une Croix de 

lever le fcellé que les Saxons avoient l Apt 
appofé à ne Calit où les papiers BUE à Dantzic 
étoient renfermez. Il les emporta la ; X Qué ceux 
nuit du 8. au 9. & les envoya cou- le Ma : à 
verts de legumes à Dantzic , par un nee Cut zi Li- 
Payfan dont il étoit für, & qui É telliw & i, le 
les remit enfuite à la Grande Cham- ilia ie Fe Grand 
bellane. Cette Dame les fit tenir de- d ux atréts élagrement 


d s 
puis à l Ambaffadeur. Bourgme mere us Mai- 


io Le Caftelan de Kalifch, à qui on qui leur donnéren antzic, 
ee en vouloit particuliérement, fut aflez ils voyoient des ons. ardes ; & 
exercent. Re la : Canai ommes 
heureux pour fe fauver , pour taille trafnoit par = 
echapper menetin ntina n van | P cht- 
la quelle il tomba. Trente Cavaliers hdté Zalowsk:; pea 
détacher après lui, le pourfuivirent ko évita habile. Evéque de Plos- LErèque 
inutilement dans les bois: il leur fut etoit parti dès le 29. d'O&tob Il pite dane 
impoñhble de le joindre. LeStarofte | médiatement 
de Sondek fe fit jour au travers des | Prince de 
Ennemis le fabre à la main, lui cin- i 
quiéme: il effuya tout leur feu fans r 
être blefé. L'Evêque de Kiow & que prix 
le Caftelan de Brzefcie, s’étoient refu- mie, Bé Wars 
piez dans PEglife de PAbbaye: on le fien. e que 
fouilla & on maltraita le Caftelan. de Conti, a Prince 
- L'Evé- >: oit gee f 
(a 


1695. 
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1697. n'étoit pas en état de lui procurer cet 
avantage, il fe jetta dans le parti de 
Saxe, qu’il avoit fans doute ménagé 

à tout événement. 
Pifonnies - Entre les priforniers qui furent faits 
fer. & qui montoient au nombre de 200, 
' on comptoit 40. Domeftiques du 
Prince de Conti. Peu s’en fallurque 
l'Abbé de Polignac ne fût pris: à 
peine eut-il le tems de fe fauver à 
bord de lEfcadre Françoifc. Il y 
trouva le Prince de Conti prêt à fe 
mettre dans une chaloupe ; pour fe 
rendre à Olive; de forte quece Prin- 
ce eût fans doute été pris lui-même, 
fi Brand fût arrivé deux heures :plus 

tard. 

tlsañié- Ce Général pour profiter de la 
ge confternation, où il avoit jmé les 
ans = 


qui kure” Ennemis de fon maître, alla 
Sté dre de tems mettre le Siége deyant le 
Château de Marienbourg. Dzialinski 
Grand Ecuyer Tranchant dela Cou- 
ronne, s’y étoit retiré, comme on 
Pa vu ci-devant.. Son deffein n’étoit 
pas tant de conferver certe Place,que 
de s’en fervir pour faire une Capitula- 
tion avantageufe, Il y réuffr, Apres 

es 
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les premiéres atta 


I y tems à Cra- 
vie, y prêter ferment de fi- 
delité entre aa mains d'Elcéteur. f 
„~omme Marienbourg étoit la fey] 

Ville fur laquelle le Pri = 
re rince de Conti 
la perte d 

fertion de 


Le 9, vers le midi 
pour retourner en 


Portée pour po 
logne, fi la £ 
le permettoit. 
avec lui que 
qu'il avoit fai 


3 écrit 


1697. 


S'en tour 


ner 


1697 


Jlécrit au 


Primat & 
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. écrit deux lettres, Pune au Primat, 
l'autre à la République. Dans l’une 
& dans l’autre il marquoit en des ter- 


à la Répu- nes fort touchans le déplaifir qu'il 


blique. 


11 relâche 


marc, 


avoit de voir la Pologne aflujettie à 
des Troupes étrangéres & la Répu- 
blique en péril. Dans fa lettre à la 
République il faifoit de vifs repro- 
ches aux Grands de Pologne qui 
avoient tenu fon parti; il difait qu’ils 
lui avoient manqué de parole & qu’ils 
avoient abufé de fa facilité, en l’ex- 
pofant à venir recevoir un afront à la 
face de toute l’Europe; afront , ajou- 
toit-il, qui m’eft d'autant plus fenfi- 


ble, que je n'avois jamais fongé à 
être leur Roi. 

Ce Prince relâcha le 15. à Draco 
en Danne- dans l'Ile d'Amag. Sa Fregate & 


un autre Vaifleau de la même Efca- 
dre avoient touché fur le Banc de 
Zandholm. Il fut obligé de fe met- 
tre dans une chaloupe pour fe rendre 
à terre. L’Ambaffadeur de France 
(*) à la Cour de Dannemarc, Palla 
prendre à Draco & le mena le 16. à 
Coppenhague. Le lendemain il fe 

ren- 

{*) Mr. de Bonrepaus. 
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rendit à la Cour où il parut incognito, 

fous le nom de Comte d’Alets, pour 
éviter la difpute de la préléance avec 

le Prince Royal. Le 19. il fe rendit 

à bord, & remit à la voile le même 
jour, pour continuer fa route vers les 

côtes de France. Le Roi de Danne- où le Roi 
marc ne voulut pas permettre que les jes yait 
quatre Vaiffleaux pris à la rade de feanx de 
Dantzig paflaflent le Sund. Il fr di- °= 
re à POfhcier François qui lui en de- 
manda la permiffion; qu’il ne pouvoir 
permettre que la moindre barque fût 
enlevée dans la Mer Baltique, moins 
encore que l’on enlevät des vaiffleaux 
chargez; que ce féroit enfreindre les 
Traitez de commerce faits avec tou- 

tes les Nations , par lefquels il s’étoit 
engagé de conierver libre le paflage 

du Sund, & de maintenir la tranquil- 

lité dans la Mer Baltique. Ce Mo- 
narque fit cependant arrêter ces Vaif- 
feaux , jufqu’à ce que le different , 

entre la Cour de France & la Ville 

de Dantzic fût accommodé. 

Les affaires de l'Eleéteur de Saxe, rie 
qui étoient déja dans une fituation safermir. 
avantageufe, ayant le départ du Prin- 

O 4 ce 
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ce de Conti, s'affermirent encore 
plus après la retraite de ce Prince. 
Non feulement plufieurs Membres de 
la République le reconnurent & lui 
prêterent ferment de fidélité ; un cer- 
tain nombre de Gentilhommes, à qui 
ce Prince tendoit les bras, fe déclara 
en fa faveur ; une Partie de l'Armée 
envoya des Députéz qui lui jurérent 
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que cette feule raifon les obligeoit à 
perfifier dans les proteftations qu’ils 
avoient faites, contre les procédures 
irréguliéres de la Fa@tion Contraire & 
que non feulement ils avoient jugé 


À propos de confirmer ces protefta- 


tions; mais encore d’en faire de nou- 
velles. 


1697. 


L’Eleéteur ne trouvoit guére moins Oppofi- 


une obéïffance entiére; & le Roi de 


d'oppofition à fes deffeins de Ja parc fon que 
Suéde auffi bien que le Grand Duc 


rouve 


des Seigneurs qui l’avoient reconnu. rElcéteur. 


Manifelte 
des Parti- 
fans du 
Prince de 
Conti. 


de Mofcovie lui offrirent de puiffans 
fecours. ` Cependant une partie con- 
fidérable de la Nobleffe, quoique dé- 
folée par le départ du Prince de Con- 
ti, demeuroit ferme & ne perdoit 
point courage. Le Primat & quel- 
que Seigneurs la fourenoient de leur 
crédit & de leur autorité. Les uns 


_& les autresne négligeoient rien pour 


der que leur Parti, étoit ap- 
er da fondemens folides. Ils pu- 
bliérent un nouveau Manifefte où ils 
tâchoient de juftifier leur conduite. 
Ils difoient que toutes les réfolutions 
qu’ils avoient prifes n'étoient pas 
moins juftes que néceffaires au main- 
tien de la Religion, & de la rés 

j“ 


des deux 


Ce Prince étoit entré en Pologne à 
la tête de fes troupes , & avoit été 
obligé pour fa fureté d’en retenir un 
Corps auprès de Jui & de les loger 


dans Cracovie. Les Polonois qui ne 


Peuvent fouffrir qu’on donne la 
moindre atteinte à leur liberté, mur- 
Muroient hautement de cette condui- 
te: ils fe plaignoïent que l’on violoitles 
priviléges’ de la Nation, en confiant 
à des troupes Allemandes Ja garde de 
la Capitale du Royaume, garde qui 
appartenoit de droit aux Naturels du 
ays. D'ailleurs il y a eu de tous 
tems Une antipatie naturelle entre les 
olonois & les Allemans: Tes troupes 
Nations ne pouyoient fe 
Of voir 


1697. 


I1 travaille 
à les lever. 
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voir au voifnage les unes des autres, 
fans qu’il furvint entre elles quelques 
demélez; & de petits partis ou des 
particuliers en venoient fouvent aux 
mains. Il s’agifloit de trouver un 
milieu qui pûr contenter les Polonois, 
fans que les Allemans fuflent obligez 
de fortir du Royaume, & de gagner 
Je Primat & fes Adherans; deux cho- 
fes extrêmement difficiles, en ce 
qu'il falloit ménager un grand nom- 
bre d'intérêts, non feulement diffé- 
rens , mais encore prefque entiére- 
ment oppofez. 

Ces difficulrez occupérent longtems 
le Roi & fon Confeil dans Cracovie. 
Ons’accorda pourtant fur les points les 
plus efféntiels. Il fut convenu que 
l'on prendroit les voies de la douceur 
pour porter le Primat à fe reconci- 
lier avec l'Eleéteur; que les Troupes 
Saxonnes prendroient leurs quartiers 
fur les Côtes de la Mer, pour veiller 
à leur conférvation, contre les entre- 
prifes des François ; & qu'on loge- 
roit les Troupes Polonoifes dans leurs 
poftes ordinaires , afin qu’elles gar- 
daffent les Frontiéres des Turcs x 

es 
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des Tartaress En donnant ainf à 
ces Troupes des quartiers qui les te- 
noient éloignées les unes des autres 
on prévenoir les fuites de leur jalou- 
fie. On convint encore, de déclarer 
ennemis de la Republique les Parti- 
fans du Prince de Conti & tous ceux 
qui avoient eu part à l’arrêc des Vaif- 
{eaux de Dantzic; comme auffi de 
convoquer incefflamment la Diéte 
Générale de Pacification. 


1697, 


L’Elcéteur délivré des allarmes 1 quine 
que lui avoient données la préfence Cracovie» 


de fon Compétiteur dans le Royau- 
me, les intrigues des Miniftres Fran- 
çois & les mouvemens de Armée 
ne fongea plus qu'à fe rendre à Var- 
fovie. Il{e miten marche le 27. de 
Decembre, après avoir laiffé deux 
mille hommes de garnifon dans le 
Château de Cracovie & mille hom- 
mes dans la Ville; les prémiers é+ 
toient fous les ordres de Szombeck 
Caftellan de Wolnitz & ceux-ci fous 
les ordres de Witepski Caftclan de 
racovie. Le deflein de ce Prince 
toit de convoquer ‘une Diére de 
Pacification, pour travailler à achever 
de 


1697. 


Il entre 
dans Var- 
fovie. 


1698. 


Il fe rend 
au Chà. 
teau. 
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de réunir les différens partis qui trou- 
bloient encore quelques quartiers de 
la Pologne, & pour fe reconcilier avec 
le reite des Seigneurs, qui lui étoit 
oppolé. 

A la prémiére nouvelle de fa mar- 
che, le Grand Maréchal de la Cou- 
ronne, le Grand Tréforier de Li~ 
thuanie, Evêque de Plosko & diver- 
fes autres perfonnes de la prémiére 
qualité, fortirent de Varfovie le 2. 
de Janvier, pour aller au devant de 
ce Prince, qui fit fon entrée folem- 
nelle le 13. Les Magiftrats lui pré- 
fentérent les clefs de la Ville; le 
Clergé le reçut à l’entrée de PEgli- 
fe Collégiale, où le Te Deum fut 
chanté au bruit du canon & aux ac- 
clamations du Peuple. 

Après cette céremonie, lElec- 
teur accompagné des Sénateurs & 
précédé par les Maréchaux, portant 
leurs bâtons, fe rendit au Château 
dont les clefs lui furent préfentées 
par le Palatin de Polsko, en qualité 
de Gouverneur de Varfovie. Le 
foir il alla vifiter la Reine Douairiére, 
qui lui rendit fa vifite le EE RE 

Eta 
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Cette feconde entrevuë i fut fuivie 
d'une longue conférence , qui opéra 
une réconciliation -entiére entre ce 
Prince & la famille du feu Roi. On 
avoit remarqué que les i 

Aléxandre & rA m u 
recevoir lElecteur à Villa-nova je 
Jour de fon entrée, & qu'ils s'étoient 
avancez jufqu’à la portiere de fon 
Carofe. La maifon de Sapicha re= 


conny aufñ de le même tems PE- 
ecteur pour Roi de Pol i 
fes E a ahis 
Malgré ces progrès, il s’en fal- 
loit encore beaucoup que l’Electeur 
pūt. fe. regarder comme tranquille 


pofféfleur. du Royaume. Le Rokozs 
perfiftoit À ne vouloir point reconnof- 
tre d'autre Roi que le Prince de Con- 
ti; & rien ne pouvoit-adoucir lefprit 
du Primat, ni lui infpirer des fenti- 
pes pacifiques. ke Confeil de PE- 

teur crut qu’il n’y avoit qu’ 
Diéte de ainka dont ja Eo 
Pérer une réunion entiére. On fe 
ttoit auffi que l’on gagneroit par 
es promeffes le refte des Seigneurs 
par des bienfaits réels ceux qui ne 
vou- 


1698. 
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1698. voudroient pas fe ficr à des promeffes. 


1! convo- 
que la 
Diéte de 
Pacifica- 
tion. 


Ses Uni- 
verfaux 
pour cette 
Diétes 


Dans cette confiance oñ expédia des 
lettres circulaires pour la convoca- 
tion de cette Diéte, qui fur fixée au 
16. d'Avril; & le terme pour les pe- 
tites Diétes, qui devoient précéder 
la Diére Générale, étoit marqué au 
ÿ. de Mars. 
Dans ces lettres l'Elcéteur expos 
foit les principaux points , fur les 
quels la Diéte auroit à délibérer: 
Les principaux regardoient les mo- 
yens de rétablir la paix dans le Royau- 
me; & de trouver au moins la moitié 
de ce qui étoit du aux Armées. Il 
repréfentoit en même tems‘ qu'après 
avoir émbraflé la Réligion Catholi- 
que, la feule fin qu’il s’'étoit propo- 
fée en recherchant la Couronne de 
Pologne ; c’étoit de défendre cette 
même Religion, contre l’Ennemi 
commun du nom Chrétien, & de 
maintenir la Nation dans fes ancien- 
nes libertés & prérogatives ; que 
pout effectuer ces defleins il avoit 
amené fes Troupes dans le Royaume; 
que fi-contre fon intention, elles 
avoient caufé quelque dommage fur 
les 
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les terres de la Nobleffe , il offroit 1698. 


d'en donner une fatisfiétion entiére : 
mais auffi qu’il croyoit néceffaire de 
réprimer labus que plufieurs perfon- 
nes faifoient de leur crédit & de leur 
autorité, Il ajoutoit que fes forces 
feroient uniquement occupées à ren- 
dre au Royaume fon ancien luftre, & 
particuliérement à reprendre fur les 
Turcs Kaminiec & toute la Podo- 


die, pourvu qu’il für fecondé par la 


Nation. Enfin il déclaroit que 
dans la Diére qu’il convoquoit,chacun 
auroit une pleine liberté de dire fon 
fentiment. 

Ces Lettres circulaires n’eurent 
pas l'effet dont on s’étoit flatté, La 
divifion augmenta en Pologne, & 
encore plus en Lithuanie, Oginski 
Grand Enfeigne de ce Duché, irrité 
de ce que la Maifon de Sapieha avoit 
fait fon accommodement, fe fouleya 
contre le Grand Général, affembla 
un Corps confidérable de Nobleffe 
débaucha une partie des Troupes, 
Commit diverfes hoftilitez dans le 
Pays & ravagea fur-tout les terres des 
Sapicha, De fon côté le Général 

avec 


La Diri- 

fion aug- 
menté en 
Lithuanie. 
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1698, avec le refte des Troupes qui lui é- ter.. Tout ce, qu’on put faire, ce 1608, 
toient demeurées fidéles, fe mit en fut de les exhorter à terminer leurs 
devoir’ de s’oppoer aux violences de différens à l'amiable & de rifquer d'au- 
cet Officier. tres ordres aux deux chefs, pour 

Ces défordres dérangeoient les vuës qu’ils euflent à fe rendre à Var{o- 

de l’Electeur, qui ne cherchoit qu’à vie. 

pacifier les chofes, pour mieux venir Dans la Pologne » l'Armée quoi- ra pivi. 

à fon but; Sur le champ il dépêcha -~ que foumife pour la plus grande par- fon regne 

deux Exprès: l’un portoit des ordres tie, à l'Elcéteur, ne Jaifloit pas. de gme 7 

au Grand Enfeigne de Lithuanie, tems en tems de fe mutiner: elle for- 

pour qu’il congediàt les troupes qu’il moit; diverfes_ prétentions 3 celle les 

avoit aflémblées & fe rendit enfuite à pouflà. jufqu’à vouloir compofer un 

Varfovie: l’autre portoit au Grand quatrième Etat dans le Royaume & 

General Sapieha, une défenfe abfoluë à, demander d’avoir part aux affaires. 

de chercher à reprimer par la force IlL régnoit outre cela une grande més- 

les violences d'Oginski, fous la pro- intelligence entre les Polonois & 

mefle qui lui étoit faite d'une fatisfac- les.Saxons ; parce que ceux - ci 

tion convenable. ne.pouvoient fe réfoudre à obfer- 
VEe = On ne fe flattoit pas dans le Con- ver chez. leurs: Hôtes une Difei- 
chacheà feil du Prince, de trouver de part pline auffi éxaête, que la conjonéture 
Fall. ge d'autre une obeiffance entiére ; aufi p des tems le demandoit; ou parce que 

ne crut-on pas avoir fujet de fe plain- les Polonois étoient trop délicats fur 

dre, quand on vit que les deux Par- ce qui regardoit leurs priviléges & 

tis envoyoient des Députez à Var- leurs libertez. 

fovie. line fut pas poffible néanmoins 4 Qui embarrafloit encore plus, L'Elec- 

de les accorder, parce que les uns CÉLOIL le refus que faifoit le Primar fer ft 

& les aurres dirent qu'ils n’étoient pas a entendre à- aucun accomodement, envain le 

munis de pouvoirs {ufffans pogr trai- L'Envoyé de Brandebourg , l'Eyé. iv 

ter, Tome I. P Que 


1698. 


Tolitique 
du Pape. 
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que de Javarin , & plufieurs de - fes 
amis , l’allérent diverfes fois trou- 
ver à Lowitz, où il continuoit de 
faire fon féjour. Ils ne purent rien 
gagner. Il montroit même plus de fer- 
meté que jamais, depuis qu ilavoitre- 
‘u des nouvelles de France. Cepen- 
dant comme l’on apprit que la sar 
de Rome venoit de faire 1a démarche 
de reconnoître l’Eleéteur pour A 
on efpéra que le refpeét du” Prélat 

our le St. Siége feroit pius que 

es les follicirations. 

Diü l'Elcétion du Duc - g 
Saxe fût proprément mne 54 
Pape, par politique le St. Pére fe fit 
beaucoup prier,avant que ie A 
tre ce Prince pour Roï de Pologne. 
On publioit que la France vouloit 
foutenir l Election du Prince de e A 
ti, & que l’ Armement naval, qui te 

réparoit dans les Ports de ce ee 
me , étoit deftiné pour appuyer te E 
tour du Prince en Pologne: Ces 
bruits, quoique fans grande apparen- 
ce, arrétérent pour quelque tems 
Peffer des bonnes ee RE 

i ter 
Ji crut devoir pro a 
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pour faire valoir cette efpéce deneutra- 1698. 


lite, & s’en faire un mérite auprès de 
la France, Mais le 1 3. de Janvier il fe 
declara ouvertement. Dans une Con- 
grégation qu’il tint cé jour là, il fut 
rélolu; que puifque l'Elcéteur de Saxe 
étoit én pleine poffeflion, & qu'il pa- 
roifloit ‘par le retour du Princede Con- 
ti en France, que cette Couronné avoit 
abandonné le deffein d’appuyer fes 
prétentions, la Cour de Rome ne 
pouvoit plus fe difpenfer dé reconnot- 
tre l’Eleétion d’Augufte. Le Sr. Pére 
approuva cette’ rélolution, & admit 
le’ Sr, Gicdokinski & le Baron’ de 
Gé;én qualité de Miniftres du nou- 
véau Roi de Pologne auprès du Se. 
Siége. í 


On ne fut pas trompé dans les LePrimat 


efpérances que’ Porf/‘avoit concués, poa ds 


Peu de tems après! que la Cour de 
Roine fe fut déelaréc, le Primat pa- 
rut“ rabattre beaucoup de f fierté. 
H témoigna vouloir rendre! ! ‘A°la 
vérité les conditions qu’il propofoit 
etoient un peu rudes. Mais cela mem- 
pËcha pas qu’on né ‘s'applaudir dès 
lors de l'avoir gagné. On étoit per- 

Ez fua- 


1698. 


a 


L'Eleéteus 
lui écrit. 
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fuadé qu'il ne difputoit plus que pour 
fauver fon honneur ; parce qu’il fa- 
voit bien que quelque tard qu’il con- 
clût fon marché, il le feroit toujours 
fort avantageux. Il demandoit en- 
tre autres chofes; que la République 
en corps lui fit une fatisfation gé- 
nérale & publique des injures qui a- 
voient été faites, tant à fa perfonne 
qu'à fa dignité; qu’elle reconnût par 
un Ade autentique, qu’on avoit vio- 
lé les Loix à fon égard; qu’elle pro- 
mît qu’à Pavenir, on ne procédéroit 
au Couronnement d’aucun Roi, fans 
fon confentement,ou fans celui des 
Primats fes fuccefleurs; que l’'Evêque 
de Cujavie, en particulier , lui fit 
une fatisfaétion perfonnelle. 
Dès que l’Eleéteur fut informé de 
Ja difpoñtion où fe trouvoit le Pri- 
mat , il lui écrivit dans des termes 
pleins d’affcétion , & lui témoigna 
avoir une cftime très particuliére 
pour fa perfonne & pour fa dignité. 
Le Primat répondit à cette Lettre & 
donna au Prince le titre de Majefté. 
Tl déclaroit avoir un defir ardent pour 
la paix & un grand empreffement de 
ui 


sous AuGusrE Il. Liv. II. 229 


Jui pouvoir témoigner fon obéifflance 1698 


& fes refpeéts: Mais ,difoit-il, ayant 
honneur d’être Primat d’une Nation 

Z ` 2 
accoutumée à n’honorer comme fon 
Souverain, que celui qu’elie a élu par 
des fuffrages libres & unanimes; 
j'employerai tout mon pouvoir & 
tous mes foins, pour faire en forte 
que ce qui a fervi jufqu’ici de pierre 
d’achopement foit réparé avec hon- 
neur dans le Rokozs. 


L’Affemblée de la Confédération 4 fembiée 
ou du Rokozs, dont parle ici le duro- 
OZS. 


Primat avoit été convoquée par ce 
Prélat, du confentement de lElec- 
teur, qui y envoya pour fes Députe 
le Grand Maréchal d la Cana & 
le Grand Tréforier de Lithuanie. 
Cette aflemblée fe tint à Lowitz le 
18. de Février, & l’Envoyé de 
Brandebourg s’y trouva. On comp- 
toir que le Primat s’employeroit uni- 
quement pour porter l’Affemblée à 
fc foumettre; & il l’avoit en quelque 
forte promis: mais il propofa feule- 
ment en général de chercher les 
moyens les plus propres, pour réta- 
blir les loix, la fureté & la tranquil- 

P 3 lité 


Articles 
qu'il pro. 
pofe à PE- 
leeur. 
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lité publique. On fic-enfuite entrer 
les Députez de l'Eleéteur, qui - pré- 
fentérent leurs pouvoirs avec une 
Lettre de leur Maître.. Mais la qua- 
lité de Commiflaires qui leur étoit 
donnée, & quelques termes qui pa- 
rurent peu convenables , irritérent 
tellement les Membres de l’Aflem- 
blée, que le Députez furent con- 
traints de fe retirer au plus vite pour 
fe garantir d’infulte. Ils ne gagné- 
rent pas beaucoup en faifant venir 
une autre lettre & de nouveaux pou- 
voirs.: Plufieurs Membres du Rokozs 
fe récriérent fur la qualité de Roi 
que l’Ele&teur afféétoit. On reçut 
néanmoins la lettre après beaucoup de 
difficulté. Enfuite on drefla vingt & 
un Articles, fans lefquels l’Affemblée 
déclara, qu’on ne pouvoit recevoir 
l'Eleéteur de Saxe pour Roi légiti- 
me. Ces articles portoient : 

r. Que l’Elcéteur donneroit des 
aflurances pofitives dela part de Ro- 
me , touchant fa réunion à l’Eglife 
Catholique. 

2. Que l’Elcétrice embrafferoit la 
même Religion: 

3. Que 
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3. Que la Religion Catholique fe- 
roit établie en Saxe. 

4. Que les quatre Provinces dé- 
membrées de la Couronne y feroient 
réunies. 

f. Qu'on rendroit compte de Par- 
gent qui avoit été employé. | 

6. Que les Paéta Conventa feroient 
dieffez par le Rokozs, & préfen- 
tez par le Maréchal de cette Aflëm- 
blée. 

7. Que les Charges vacantes , 
qui avoient été données, feraient 
confirmées par de nouvelles provi- 
fions. 

8. Que toutes les Troupes étran- 
géres feroient renvoyées. 

9. Qu'en confdération des dom- 
mages caufez par les Troupes de lEm- 
pereur, Sa Maj. Impériale accorde- 
roit des quartiers d'hiver aux troupes 
Polonoifes fur les terres de fa domi- 
nation. 

10, Que les Charges ne feroient 
point données à des Etrangers. 

11. Que l'Indigénat de Pologne, 
accordé à la Maifon de Saxe, ne s'é- 

P 4 ten- 
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1698. tendroit pointau delàde la Branche 


Eleétorale. 

12. Que le Roi ne prendroit point 
le titre d’Eleéteur. 

13. Que les dommages faits par 
l'Armée feroient réparez aux dépens 
du Grand Général. 

14. Que tous les Officiers de l’Ar- 
mée & de la Garde feroient Catholi- 
ques. 

tf. Quon renvoyeroit tous les E- 
trangers inutiles. 

16. Que la Ville de Dantzic feroit 
dédommagée des pertes, qu’elle avoit 
fouffertes par la guerre qui lui avoit 
été déclarée. 

17. Qu'on publieroit contre PE- 
vêque de Cujavie une fentence, qui 
lui défendroit de couronner aucun 
Roi. 

18. Qu'on feroit une recherche des 
caufes pour lefquelles le Tréfor avoit 
été forcé. 

19. Que les Ecclefiaftiques ne fe- 
roient point moleftez dans leurs 
biens. 

20, Que le Général Brand feroit 

pour- 
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Pourfuivi en juftice pour les dom- 
mages caufez par fes Troupes , & que 
ces dommages feroïent réparez. 

21. Que tous les Decrets rendus 
pendant la Sciflion de Ja République 
{croient caflez & annullez. 

Dans le fond il eut mieux valu di- 
re nettement qu’on ne vouloit point 
l'Eleteur pour Roi. I] y avoit plu- 
ficurs de ces Articles, qu’il n’étoit 
Pas en fa puiflance d’accorder. Il 
en avoit d’autres qui blefloient G vi= 
fiblement fon honneur & fon autori- 
té, qu’en les accordant il eût renon- 
cé non feulement à Ja qualité de Roi, 
mais encore à celle d’Électeur & de 
Prince, Cependant comme cette Af- 
femblée, fi elle eût eu un heureux 
fuccès, pouvoit affermir lEleéteur fur 
le trône, les Députez de ce Prince 
& l’Envoyé de Brandebourg ne fe re- 

utérent point. Ils ne négligérent 
rien pour faire modérer la dureté de 
ces Articles. Tout ce qu’ils purent ob- 
tenir, ce fut que les Articles feroient 
réduits à un plus petit nombre; mais 
comme on y renfermoit -les condi- 


„tons les plus difficiles À éxécuter, les 


Pp Dé- 


1698. 


Ils ne font 
par rece. 
vables, 


1698. 


Emporte- 
ment de 

quelques 

Membres 
du Ros 


kozs. 


Les plus 
Sentez re- 
connois= 
dent | E- 
leéteur, 


Le Ro- 
kozs eft 
dédomma 
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Députez ne jugérent pas à propos de 
les accepter. Ce refus acheva d'ir- 
riter les plus entêtez. Ils devinrent 
furieux. Quelques-uns d’entre eux ti- 
rérent des coups de fufl dans les fe- 
nétres de l'Envoyé de Brandebourg. 
Le Primat affaya envain d'arrêter ces 
violences: il ne put rien gagner fur 
des efprits irritez contre l'Electeur , 
& peu d'accord entre eux. | 

Le tumulte continua jufqu’au 26. 
que l’Affemblée fe fépara. Les plus 
fenfez rougirent des excès auxquels 
on s’étoit porté. La plupart des Dé- 
putez de la petite Pologne & ceux de 
Siradie, de Lencicie & de Rava, trois 
Palatinats de la Grande Pologne, PE- 
vêque de Kiow & trois autres Sei- 

neurs fe retirérent à Boni, à y. 
lieues de Varfovie & réfolurent de re- 
connoître l’Elcéteur. Les: Commif- 
faires de ce Prince fe rendirent auffi- 
tôt auprès d'eux. L'accord fut fait; 
& on chanta le Te Deum en aétions 

ces. 

LES SA , le Maréchal du Ro- 
kozs & le refte de l’Afflemblée demeu- 


gé de cette rérent à Lowitz, rélolus de ne rien 


perte. 


re- 
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relâcher des conditions qu’ils avoient 
propofées.. Au contraire ils ajouté- 
rent deux claufes à l’Article qui con- 
Cernoit l’évêque de Cujavie. Ils des 
mandérent qu'il fût dépofé; & qu’il 
ne püt être employé à lavenir en ay- 
cune affaire d’Etar. Quant à la perte 
que le Rokozs avoit faite des Dépu- 
tez de la Petite Pologne, des trois Pa. 
Jatinats de la Grande, de l’Evêque de 
Kiow,&c. elle fut en quelque forte 
remplacée par fix Enfcignes de l’Ar- 
mée de la Couronne > qui fe décla- 
rérent pour lui, & par quelques 
Seigneurs qui abandonnérent le parti 
de l'Elcéteur, pour fe joindre à la 
Confédération. 

Tel fut le fruit de PAffemblée du 
Rokozs, dont l'Ele&eur s’étoit pro- 
mis l’afférmiflement de fon autorité. 
Bien des gens n’y furent point trom- 
pez. Ils ne pouvoient même com- 
prendre comment l’Elcéteur avoit 


Permis une pareille Aflemblée, & ils 


Prétendent que ce Prince devoit for- 
cer le Primat & fes Adhérans à fe fou- 


mettre. Mais quand on fait atten- Motifs de 


tion que ce Prélat avoit dans fon par- 
ti 


Eleéteur 


en permet- 
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1698. ti un grand nombre de Sénateurs & 
ant paf. de Chefs de la République, qu’il 
femblécdu étoit foutenu par un bon nombre de 
Rokozs, : 2 

Gentilshommes, que fi on n’eût pas 
permis au Rokozs de s’afflembler,;il en 
auroit pu prendre de lui même la per- 
miflion; & que dans ce cas il y eût 
eu plus d'union dans l’Affemblée ; on 
conviendra aifément que l’Eleéteur 
avoit pris le meilleur parti. D’ailleurs 
ce Prince favoit que les voyes de la 
douceur font toujours plus efñicaces 
pour aflurer un trône, qui n’eft pas en- 
core bien affermi. 

La même raifon l’empécha de faire 
donner fatisfaétion à l’Envoyé de 
l'Eleéteur de Brandebourg. Ce Mi- 
niftre faifoit de grandes plaintes des 
violences commifes dans fa maifon &c 
demandoit réparation des infultes fai- 
tes à fa perfonne & à fon caraétére. 

v’Envoyé LE Primat s’en difculpa en jettant la 
ae tnde- faute fur les Membres du Rokozs. 
boug de L'Eleéteur promit pour la forme de 
vain fatis- faire punir févérement les auteurs de 
fion pinfulte. Il'fallut que Envoyé fe 
contentât de cette legére farisfaétion. 

C'étoit tout ce qu'il pouyoit FE 

re 


sous AuGusre Il. Liv. I. 237 


dre dans un tems de troubles, où de 1698, 
côté ni d’autre on ne refpeétoit guére 
le Droit des Gens, ni les Loix, ni la 
Religion. 

Les troubles étoient tout au moins Troubles 
aufi grands en Lithuanie. L’Ar- unie. 
mée s’y étoit entiérement foulevée 


_contre le Grand Général, &.s’éroit 


rangée fous les ordres du Grand En- 
feigne Oginski: De plus toute la 
Nobleffe, qui avoit pris le parti de cet 
Officier, demandoit fa Coéquation avec 
la Nobleffe de Pologne, & que la 
Diéte qui devoit s’afflembler, fe tint 
par la Nobleffe armée & à cheval. 
Elle prétendoit outre cela quatre 
cens mille Ecus qui, à ce qu’elle di- 
foit, avoient été promis au Général 
Sapicha pour le payement de l’Ar-, 
mée. Ce dernier Article n’étoit pas . 
le plus difficile à régler. L'’Elcéteur * 
étoit dans le deflein d’acheter Ia paix 
au prix.qu’on vouloit y, mettre. La 
demande: de la convocation d’une 
Diéte armée & à cheval l’egabarraf- 
foit davantage. D'un côté il voyoit 
qu’une pareille Diéte ne fe tiendroit 
pas fans une grande cffufñon de 
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fang; de l’autre il craignoït que Ta 


, Nobleffe fe trouvant aflemblée , en 


Sapicha 
püblie un 
Manifelte, 


pleine campagne & armée, ne propo- 
fât de faire une nouvelle Eicétion. Il 
refufa abfolument d’accorder la de- 
mande qu’on lui faifoit , aû hazard 
de voir la Coéquation de la Noblef: 
fe de Lithuanie avec celle de Polo- 
ne. 
i Cette Coéquation étoit autant fou- 
haitée par la Nobleffe du Royaume, 
que par celle de Lithuanie, Heureu- 
fement pour l’Elcéteur , elle fe trouva 
contraire aux droits du Prince Sa- 
picha & de fa famille, qui étroit revé- 
tué de la plupart des grandes Digni- 
tes du Duché. : Tous enfemble fi- 
rent leurs efforts pour empécher-cet- 
te Coéquation. Le Grand Général 
publia un Manifefte,- où il fufoit voir 
que la conduite d'Oginski étoit non: 


eulement -irréguliére ; mais encore : 


contraire à l'équité & à l’humatirés 
& il expofoit les violences & les cruau- 
tez que cet officier avoit éxercéés. Ce 
manifefte eut plus de fuccès qu’on 
n’en avoit efpéré. Il fit impreflion fur 
un grand nombre des Se. A 
č: ne 
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Une partie de l'Armée & quantité 1698. 


de Gentilshommes abandonnérenr O- 
ginski & fe joignirent au Grand Gé: 
néral, dags le deflein de s’oppolfer à 
tous Ceux qui eéntreprendroient dé 
troubler le repos public. Avec ce 
renfort Säpicha alla chercher fon 
Ennemi , qui ne le fuyoit pas. Ils 
fe rencontrerent. Le Grand’ Géñé: 
ral eut l'avantage -fur Oginski, qui 
perdit cinq ou fix cens-hommés , tant 
morts que blefez. -> > i 
Onpoufla la licence fi loin à Vafi 
fovie, qu'on of afficher’ aux portes 
des Eglifes un Ecrit féditieux & im- 
pie; conçu en trois Langues, en La: 
tin, en Polonois & en François. C’étoit 
une invitation à tous les vrais Chiré: 
tiens, de s’aflémbler le 3. de Mas, 
our äirc main baffe fur tous les A1: 
emans; avec promcfle du pardon des 
péchés à ceux qui fe préteroient-à 
une fi bonne œuvre L’Ele&eur-#à 
S’allärma pas d’une menace publiée dé 
la forte. Cependant il ne négligeà 
pas dé prendre. fes précautions. I] 
UT Proiertre une recompenfe confit 
dérable à ‘ceux qui découvriroient 
Pau- 
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1698. l’auteur de l'Affiche, & il donna des 


ordres, afin que l’on mit de bonnes 
gardes dans tous les Poftes le jour qui 
avoit été indiqué pour l’éxécution. 
Mais on ne vit paroître perfonne. 
Ainf fe difipoient toutes les efpé- 
rances: que l’on avoit conçués, de 
voir les divifions de la Pologne affou- 
pies. On voyoit au contraire ce 
grand Royaume fe plonger de plus 
en plus dans des troubles d’où il ne 
paroifloit pas qu’il dût fortir fi-tôt. 
D'ailleurs la Reine Douairiére,, qui 
jufque-là avoit paru vouloir agir de 
concert avec le Roi de France négo- 

 cioit fous main avec les principaux du 
Rokozs, pour les. porter à jetter les 
yeux > fur fon fils Alexandre ; .&t le 

Général de.la Grande Pologne, qui 
s'éroit retiré. fur fes terres, fous pré- 
texte de prévenir les mauvais defleins 
de quelques mal-intentionnez qui vou- 
loient y caufér du défordre, donnoit 
licu de craindre qu’il voulût fe join- 
dre aux Confédérez. 

: Tous ces embarras, dont il m’étoit 
pas, poflible de fe dégager par. des 
yvoics de douceur, fembloient éxiger 

: que 
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ue l’Eleéteur «eût recours à la force, 
eul reméde capable de rendre la tran- 
quillité au Royaume. Ce Prince 
voulut encore voir s’il y auroit quel- 
que chofe à attendre du bénéfice du 
tems. Il tourna toutes fes: penfées 
du côté du voyage de Prufle, qu'il 
projettoit depuis près d’un mois. Il 
crut devoir travailler à affermir fon 
autorité dans -cette Province la plus 
confidérable du Royaume. Dans cet- 
te vuë il partit de, Varfovie le 8. de 
Maïs, accompagné d’un nombreux 
cortége de Nobiefle , & avec une 
Efcorte de 900.:chevaux. Le 12. il 
vifita les fortifications de Marien- 
bourg: le lendemain il y reçut les 
complimens de félicitation que lui 
firent: les Députez:de la Ville d'El- 
bing; & le ış. il y fut falué par les 
Députez de la Régence de Dantzic. 


-Le 17. l'Elcéteur partit de Marien- 


bourg & fe rendit à une Maifon de 


L'Eleéteur 
va dans Ja 
Prufle. 


Son entréc 
dans le 


Plaifance, qui n’eft qu’à un quart de sa 


lieue,de Dantzic. Il y fut :cómpli- 
menté par les Bourgmeftres Ferber 
&- Smieden & par le Confeiller 


Nimfgarden , qui étoient venus au 
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nt de lui avec un Détachement 
eh Fe Cavalerie Bourgeoife, Le: len- 
demain ce Prince fit fon entrée fo- 
lemnelle, reçut les clefs de la Ville 
qui lui furent préfentées par le Bourg- 
ineftre; Ferber ,\ & fut conduit à 
l'Hotel qu'on lui avoit préparé :& 
où la Ville le régala fplendidement 
pendant trois jours. Il :eut la curio= 
fité de voir l’Abbaye d'Olive ; il 
y alla le 21. &'il ne put fe refufer 
la fatisfaétion de vifiter tous les en- 
droits de la Côte où les François a- 
voient mouillé., & où le Prince: de 
Conti avoit mis piéà terre. Le zy. 
il reçut les foi êc- hommage de la 
Ville de Dantzic, après avoir confir- 
mé les priviléges de fes Habitans & 
fait ferment de les maintenir en leur 

tir. 
Le Ro- Bint ce tems là, y Bos, 
kors de plus:élòigné que jamais d'aucun at- 
yain du jan i Tea des - mefures 
ein pour fe- fortifier, _Il envoya une = 
putation en France demander du €- 
“cours, & folliciterile Prince de Conti 
de: vouloir retourner en Pologné. 
Mais'on fit connoître aux pe En 
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que puifque.lesPolonois avoient né- 1698. 
gligé: dei profiter dé Ja Prélence : du 
#rince, :on ne Jugeoit plus à propos 
deife mêler dé. leurs affaires. On 
leur. fit- comprendre: même > qu’un 
Peuple qui avoit manqué à la parole 
qu’il avoit donnée, ne méritoit pas 
que lon fit aucune “démarche eù fa 
faveur. La Cour de France étoit 
irritée du peu de: mouvement que 
les:Partifans du Prince de Conti s’é- 
toient donné, lorfque ce Prince avoit 
paru fur leurs Côtes.: Mais le refroi= 
diflement qu’elle témoignoit avoit bien 


d’autres caules: D’un cété elle crai- 
gnoitque les Polonois, qui montroient 
tantde zéle pour négocier, ne man- 
quaffént-éncore un fois de réfolution, 
lorfqu'il: s'apgiroir d’éxécuter ; de 


l’autre elle appréhendoit que les 
Couronnes dy Nord ne s’oppofaffent 
à cette entreprié,.& que le Roi de 
andemarc ne refufât le paflage du 
Sund dune Efcadre Françoïfe. D'au- 
tre -part même „attendu la circonftan- 
ce où ‘elle fe trouvoit, la politique ne 
permettoit pas -qu’elle appuyät les 
prétentions du Prince de Conti. Un 
2 ob- 
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1698. objet plus intéreffant attiroit toute 


fon attention. Le Roi d’Efpagne é- 
toit dangereufement malade: Au cas 
qu’il vint à mourir , la France auroit 
eu befoin de toutes fes forces pour 
_s’aflurer une fucceffion, qui devoit lui 
être conteftée. 

C'étoit beaucoup pour l'Eleéteur 
d'être délivré de la crainte des Fran- 
çois; il trouvoit même un nouvel 
avantage dans l’arrivée de Pauluci, 
Nonce extraordinaire du Pape. Mais 
la Pologne & la Lithuanie étoiert fi 
divifées, & les efprits paroifloient fi 
irritez , qu’on ne pouvoit guére fe 
flatter de voir fi-tôt la tranquillité ré- 
tablie. La démarche que fit le Non- 
ce d’informer le Primat & les Mem- 
bres du Rokozsde fon arrivée, nepro- 
duifit aucun effet: en vain ik propofa 
des conditions d’accomodement. Le 
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en vuë d’une Couronne , il vouloit 1608, 


bien fur un article de: cette confé- 
quence s’en rapporter à fa Sainteté. 
Mais, pourfuivoit-il, quant aux in- 
térêts temporels de là République, 
que mille raifons m’obligent à main- 
tenir , je ne puis les abandonner, 
fans faire tort à mon caraétére, fans 
m'attirer le reproche de’toute la Na- 
tion &t fans m’expofer moi-même au 
péril d’en répondre en mon propre 
nom. 

Le Nonce avoit donné part de fon 
arrivée au Primat, avant que d’en in- 
former l’Eleéteur. Bien de gens en 
concluoient , que ce Miniftre feroit 
moins porté pour les intérêts de ce 
Prince, que ne l’avoit été le Non- 
ce Davia. Mais il n’y avoit aucun 
myftére là deflous. Le Primat n’a- 
voit été informé le prémier de larri- 
vée du Nonce, que parce qu’il fe 


Reponfe Primat répondit , qu’il étoit prêt à 
da Primat recevoir avec foumiflion les ordres du 
du Pape, Pape pour ce qui regardoit les affai- 
res fpirituelles; & que fi le St. Pére, 
croyoit qu’on eût pris des mefures c í 
fu fantes , Contre le préjugé d'une je d'Avril, ce Prince partit 
converfion, qui paroifloit s'être faite tzic, accompagné du Mark- 
cn Q 3 grave 


trouvoit plus près de Varfovie. Il 
étoit alors à Lowitz: au lieu que 
lEleéteur  étoit à Dantzic, & par 
conféquent beaucoup plus éloigné. 


1698. 


, L'Eleéteur 
retourne 
à Var{o- 
vic. 


Ta Dicte 
de Pacifi- 
cation eft 
rompuë. 
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grave de Brandebourg: Bätcith {on 
Beau-Pére & du Prince fon fils, qui 
étoient venu le joindre. Il fe rendit 
à Varfovie le 14. pour fe trouver! à 
la Diéte de Pacification, qui ‘étoit 
convoquée pour lé 16: Quoiqu'il fût 
que les petites Diétes s’étoienc pref- 
que toutes rompuës, ‘ou féparées fans 
rien conclure, il-ne laiffa pas:de don- 
ner ‘les’ ordres: néceflaires pour l’Af- 
femblée Générale; & lorfque ‘le jour 
qui avoit été indiqué fur arrivé il 
voulut que l'ouverture de la Diére fe 
fit, quoique de deux cens &:tant de 
Nonces, dont elle devoit être. com- 
pofée, il wen parût encore que tren- 
te, outre un petit nombre de Sena- 
teurs , qu’on foupçonnoit de s’y être 
plutôt rendus pour rompre l’Affem- 
blée, que pour y. prendre quelque 
réfolution falutaire. 

On n’y fut pas trompé: f-tôt que 
les Nonces furent affemblez, chacun 
d'eux conformément: à fes- Inftruc- 
tions, fe leva & protefta contre cet- 
te Affemblée.; Les Lithuaniens en- 
tre autres dirent, qu'ils avoient or- 
dre de fe retirer; à moins qu’on ne 

con- 
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confentit de convoquer une. Diéte en 1608. 


pleine campagne. D’autres deman- 
dérent que l’Éleéteur nommât ceux 
qui abufant de fa libéralité, avoient 
vendu leurs fuffrages & mis la liber- 
té de la Nation & la Couronne à 
prix ; qu’on, les obligeät à reftituer 
les fommes qu’ilsavoient reçuës, pour 
être employées à payer les Troupes; 
que ces Infraéteurs de la liberté com- 
mune fuflent punis fuivant les Loix ; 
& que les Villes, les Bourgs & les 
Villages fuffent: dédommagez des 
torts qu’ils avoient foufferts de la part 


des Troupes de Saxe. 


Plus on avançoit plus il étoit dif: Embarras 


ficilé à l'Eleéteur d'obtenir des con- 


ditions raifonnables. Si ce Prince teur. 


avoit fait diftribuer de largent à 
ceux qui avoient difpofé de leurs 
fuffrages en fa faveur; ce qu’un ufage 
établi en Pologne rendoit comme 
néceflaire : pouvoit-on l’obliger à 
dénoncer lui-même ces perfonnes, & 
à les-couvrir d’ignominie? Dun au- 
tre côté dans les circonftances où Pon 
fe trouvoit , une Diéte en pleine cari- 
pagne métoit guére plus praticabie ; 

Q 4 g'eùt 
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1698. G'eût. été indiquer. le rendez-vous 


Univer- 
faux du 
Frumat, 


pour une bataille générale. Les Par- 
tifans de l'Eleéteur firent ce qu'ils 
purent pour engager les Députez à 
{e raffembler. Ils travaillérent en- 
vain. On ne favoit qu’elle réfolution 
prendre dans le Confeil de l’Eleéteur: 
les uns propofoient de laiffer écouler 
les fix femaines, qui font le tems fixé 
pour la tenue des Diétes; d’autres opi- 
noient pour qu’on la renvoyât à un 
autre tems. Ce dernier parti préva- 
lut. Cependant on ne jugea pas à 
propos d'indiquer le tems où elle -fe 
tiendroit. On crut qu’il convenoit 
d'attendre l’événement de la Diéte 
des Confédérez, qui décideroit de 
la continuation ou de la fin de tous 
ces troubles. 

Dès le o. d'Avril, le Primat & 
Humieniski, Maréchal du Rokozs, 
avoient publié des Univerfaux, pour 


la convocation d’une nouvelle Afflem- ` 


blée des Confédérez à Lowitz. Dans 
ces Univerfaux ils difoient; que quoi- 
que la derniére Aflémblée du Rokozs 
n’eût paseu le fuccès qu’ils en avoient 
efpéré , néanmoins le Pape fenfble 

aux 
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aux maux, dont la Pologne étoit af- 1698. 


fligée, y avoit envoyéun Nonce Ex- 
traordinaire, pour tâcher d'y rétablir 
la Paix; que pour répondre aux bon- 
nes intentions de fa Sainteté, ils avoient 
réfolu de convoquer une autre Diés 
te, pour le g. de Mai, à Lowitz, où 
ils invitoient tous ceux qui avoient de 
lamour pour la Patrie & pour la Foi 
Catholique, de fe trouver. 

Le terme fixé pour cette Diéte 
étant arrivé, pendant que celle qui 
avoit été convoquée par le Roi fe dif- 
fipoit infenfiblement ; le Maréchal 
du Rokozs fit l'Ouverture, de la 


prémiére féance par un difcours, où Afemblie 


il témoignoit la peine qu’il avoit de kozs. 


voir l’Affemblée moins nombreufe 
qu’il n’avoit efpéré. Il fe plaignoit 
du peu de zéle que l’on avoit pour 
le falut de la République : „ Une 
» Partie de ceux qui ont figné la 
» Confédération, difoit-il, fe font te- 
ss NUS tranquillement dans leurs mai- 
» fons , fans même donner de leurs 
» nouvelles ; Plufeurs autres n’ont 
s fongé qu'à leurs intérêts & à ob- 
» tenit des conditions avantageufes. 

Qg s» Pour 


u Ro- 
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pouvoient affez fe louer de la recep- 1698. 
tion.que le Nonce du: Pape leur avoit 

faite, & qu'il avoit déclaré; que Sa 
Sainteté lui avoit ordonné de cher- 

cher tous lês moyens poflibles pour 
pacifier le Royaume. Là-deffus le pifcours 
Primat repréfenta la défolation & les 4 Die, 
miféres du Royaume, les atteintes 
données à la liberté de la Nation, les 
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Pour moi, ajoutoit-il | dans le 
deffein de faire mon devoir & de 
procurer le repos à ma Patrie, 
j'ai refafé toutes lesoffres qui mont 
été faites; & j'exhorte un chacun 
à faire de même “, 
Quelau- ` Il parot à peine quarante Dépu- 
gucon teg à cette prémiére féance. On 
commença dès-lors à bien augurer de 


la tenuë de cette Diére ,&la tranquil- 
lité qui paroifloit regner dans les ef- 
prits fit concevoir de grandes efpé- 
rances. Avant que de mettre aucune 
affaire fur le tapis, on réfolut d’en- 
voyer deux Députez au Nonce du 
Pape, pour le complimenter & lui 


infractions des Loix & des priviléges, 
& les défordres commis par les Sol- 
dats étrangers: N’attendons pas d’a- 
vantage , ajouta-t-il, cherchons les 
moyens les plus efficaces pour déli- 
vrer la Patrie de tous ces maux, &c 
pour rétablir la paix &c la tranquillité 
publique. 


demander ce qu’il avoit à propofer à 
PAflemblée; & la Seflion fut remife 
au lendemain. C’étoit le Nonce Pau- 
lucci, que la Diéte envoyoit compli- 


lln’y eutqu’une voix dans l’Affem- Lero- 
blée: chacun dit qu'il-falloit dreffer farac 


les articles fur lefquels on devoit trai- tater avec 
l’Eleéteur. 


menter. Il s’éroit rendu à Lowitz 
la veille de l'ouverture de l’Afflem- 
blée: 

Le 6. les Membres de la Diéte ne 
fe trouvérent guére en plus grand 
nombre, que le jour précédent. Les 
Députez firent raport du fuccès de 
leur Commiffion. Il dirent qu'ils ne 

pou- 


ter avec les Commiffaires que l’Elec- 

teur devoit envoyer. Le Nonce du 

Pape donna avis au Prince des bonnes 

_difpofitions où étoit la Diéte. Illui 
manda de nommer au plutôt des Com- 

mMiflaires. pour traiter avec l’Aflcm- 

blée ; .& lui recommanda de ne pas 

perdre detems, parce que le ee 

ré 
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1698, dre retardement pouvoit faire tort à 
fes affaires. En effet dès lendemain 
l'Eleéteur fit partir l’Evêque de Kiow 
& le Prince de Radzivil, Vice-Chan- 
celier de Lithuanie. On examina 
leurs pleins pouvoirs, qui furent trou- 
vez.en bonne forme, & affez amples; 
puifque l’Eleéteur les autorifoit à 
traiter {ur toutes les conditions qui 
lui féroient propofées, pourvu quel- 
les ne fuflent contraires ni à fa digni- 
te, ni aux droits de la République, 
ni aux ufages du Royaume. On en- 
tra fur le champ en négociation. Le 
Nonce fe porta pour Médiateur entre 
V’Elcéteur d'une part, & le Primat & 
le Rokozs de l’autre: il afifta à tou- 
tes les Conférences, & il trouva le 
Primat beaucoup plus traitable, qu’il 
ne l’avoit efpéré. 

Raifons Ce changement avoit deux caufes 
nan e différentes, Le petit nombre de Gen- 
Conduite tils-hommes qui s’étoient rendus à 
au Primat. PA ffemblée, faifoit: craindre au Pri- 
mat de fe voir abandonné des Confc- 

dérez. Il jugeoit qu’il étóit-tems de 
conclure fon accommodement. Ou- 

tre cela on favoic que l'Eleteur avoit 

pris 
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pris des mefures pour faire entrer un 


grand nombre de Troupes étran- 


géres dans le Royaume, afin de fe 
maintenir fur le trône par la force. 
Un pareil projet obligeoit à faire de 
férieufes réfléxions, fur les nouveaux 
malheurs dont la Republique étoit me- 
nacée , fi on s’obftinoit davantage à 
ne pas vouloir reconoître ce Prince. 
D'autre part on confidéroit combien 
il feroit avantageux à la République, 
de nc pas engager ce Prince à em- 
ployer dans le cœur du Royaume & 
à la perte de fes fujets, des troupes 
qui pouvoient étréoccupées bien plus 
dignement à chafler les Infidéles des 
terres, qu’ils avoient ufurpées fur la 
Pologne. 

Des difpofitions fi; favorables ne 
pouvoient manquer de conduire les 


- chofés à un accomodement. Après 


quelques conteftations , qui demandé: 
rent plus d’une fois l’entremife des 
bons offices du Nonce, ce Média- 
teur eut enfin la fatisfaétion de voir 
le 16.de Mai toutes les difficultez le- 
vécs, & les Membres du Rokozs dif 
polez à figner l’accord. A la fin 
d’une Conférence qui fe tint ce jour- 


3 


1698. 


Son Dif- 
cours à le 
Diétes 
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1698. là, le Primat harangua PAffemblé. Il 
s’érendit principalement fur Jes louan- 
ges de PElecteur. A cet éloge:fuccéda 
la leéture de l'accord arrêté dans les 
Conférences particuliéres. Après quoi 
idemanda» fi, tout le monde mé- 
toit pas d'avis de rendre au Royau- 
me fa prémiére tranquillité , -en re- 
connoiffant l’Elcéteur de Saxe pour 
légitime Souverain de la Pologne 
Tous les Membres de ja Diéte.ré- 
pondirent d'únevoix unanime, qu’ils 
ctoient:prêts &reconnoître ce Prince 
pour Roi s AUX Conditions qui'ayoient 
été arrêtées avec lé Plénipotentiaires. 


Cond 2) Ces conditiois portoient, que E- 
UX- 7 : 
en” léteur donnerait: de nouvéllesaffuran: 


fousrit ces de fa Carholicité, qu’il employé- 


PEle&eur, Lette) i J 
0 toit-tout-fon pouvoir pour engager 


PEleétrice à-fuivre fonéxemples qu'il 
congédieroit les Miniftres Luthériens 
quiétoient dans fes troupes ; "qu'il 
paflérait, un: Aéte:authentiqué, pour 
Je; rétabliffement ‘de ila “liberté des 
Eleétions ; qu’ilime répéteroit jamais 
les fommes qu’il avoit diftribuées en 
Pologne; qu’il payeroir: les arrérages 
 dûs à l’Armée,8& employeroit fes trou- 
pes à reprendre  Kaminiek pour le 
éi réunir 
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réanir à 1a Couronne, aufli bien que 14 1698. 
Podolie; qu’il renvoyeroit après cela les 
Troupes Saxonnes & répareroit les doms 


- mages ;qu’il revoqueroit les dons qu'il a> 


voit faits de plufieurs Domaines , qui fe- 

roient employez à l’entretien de fa Mai- 

fon ; qu’il préféreroit les Confédérez dans 

la diftribution des Charges & des Emplois, 

à tous les autres fujets de la République. 

Le Traité portoit encore, que le Primat 

confirmeroit l’Eleétion de ce Prince par 

la bénédi@tion qu’il lui donneroit dans la 
grande Eglife de Varfovie; tous les Tri- 

bunaux demeurant fufpendus jufqu’à cet- 
te Cérémonie, qui lui confirmeroit la 
poffeffion de la Couronne. 

De tous les Membres de l’Affemblée, iF Protefta- 
n’y eut que Kochanowski, Député du Pa- 107,507 
Jatinat de Sendomir, qui s’oppofa à cet aC= cord, 
cord, Il fe retira en proteftant de nullité 
contre la réfolution qu’on avoitprife. Cet 
incident auquel on ne s’était pas attendu 
furprit & caufa d’abord quelque inquiétu-. 
de. Mais le Primat ayant repréfenté 
qu’une femblable oppoñition ne pouvoit 
avoir d’effet que dans une Diéte , & non 
dans des Confeils, dans des Conférences 
& dans des Affemblées particuliéres, telle 
que celle du Rokozs, où chacun avoit 
la liberté d'entrer & d’où il pouvoit fe 
retirer quand il le jugeoit à propos; on 
goûta fes raifons. Tout le monde fut d’avis 
de paffer outre; & le Traité fut figné par 

les Commiffaires de l’Eleéteur, comme 
Ple- 


NE 


1698. 


Rupture 
du Ro- 
kozs. 
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Plenipotentiaires, par le Nonce comme 
Médiateur & Garant au nom du Pape, 
par le Primat, par le Maréchal du Rokozs 
& par les Députez des Palatinats. 

Après les fignatures, le Maréchal du 
Rokozs complimenta le Primat, tant en 
fon nom qu’en celui de tous les Nonces. 
Il le remercia du zéle qu’il avoit témoigné 
pour la défenfe de la Nation & pour le 
maintien des Loix de la République. En- 
fuite il rompit le bâton de commandement, 
pour marquer que le Rokozs cefloit en- 
tiérement, On fe rendit après cela à la 
grande Eglife, où le Primat fut fuivi de 
toute l’Affémblée : il y entonna je Te 
Deum au fon de routes les Cloches & au 
bruit d’une triple décharge de toute l’Ar- 
tillerie. Le Nonce & les deux Commif- 
faires du Roi y affiftérent fur un banc 
vis-à-vis du trône archiepifcopal. A Piffuë 
du Te Deum,le Primat donna un magni- 
fique repas auquel il avoit invité le Non- 
ce, les Commiflaires du Roi & tout ce 
qu'il y avoit de perfonnes diftingaées dans 
le Château, Les Santez du Pape, du Roi, 
& de la Liberté furent buës, chacune au 
bruit des Salves de douze piéces de Canon. 
C’eft ainfi que fe termina certe grande af- 
taire dont le fuccès auroit été bien diffe- 
rent , file Prince de Conti eût été aufi 
voilin de la Pologne que l’Eleéteur , & 
qu’il eût eu les mêmes reflources. 


Fin da Second Livre. 


